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UN ORDRE DU JÇ'^DE D'ANNUNZIO

Il réclame des fonds
et des vivres

LE SCANDALE DES FAUX VINS PORTUGAIS

Seize mandats d'arrestation
De nombreuses perquisitions à Paris

et en province

avec l'Autriche
on vient, par-dessus le marché, faire dc9
frais à ce contribuable et le menacer de
saisie, alors l'odieux se mêle à l'injuste.
Or, le cas s'est produit. Oh a même vu

un fonctionnaire enflammé de zèle fiscal
menacer de mettre sur le pavé un Borde¬
lais bien connu, mobilisé depuis cinq ans,
décoré de la croix de guerre et de la Légion
d'honneur pour services éclatants, alors
que les impôts réclamés sur ce mode im¬
périeux étaient bien inférieurs à la somme
que l'Etat doit rembourser en vertu de la
loi ! Ces choses-là sont rudes.
Encore une fois, elles sont intolérables.

Notre Bordelais, indigné, a saisi le minis¬
tre des finances. Combien de cas lamenta¬
bles, connus de nous, pourraient lui être
soumis, qui révoltent les gens doués de
bon sens, à défaut de cœur ! On parle d'é¬
tablir la justice entre les peuples, à la fa¬
veur de la Société des nations. Si nous
commencions à l'établir entre Français?
On fait un large crédit aux Allemands
vaincus pour réparer et restituer. Que
l'Etat se montre au moins aussi magna¬
nime à l'égard de ces vaincus fiscaux, les
moratoriés, et leur fasse un présent et un-
avenir plus doux. Il est le protecteur de
tous les Français, en principe.
Or, il ne semble pas vouloir ramener le

sourire chez les petits propriétaires. Los
suites du moratorium interdisent à nombre
d'entre eux de tirer un meilleur parti de
leur marchandise quand tout augmente,
la nourriture, le vêtement et le reste. Ils
sont condamnés à acheter tout plus cher
et à vendre bon marché si par hasard ils
touchent. Pendant ce temps, mercantis,
profiteurs et nouveaux riches se rient des
foudres de la loi. Il faudrait une certaine
dose d'optimisme pour ne pas trouver qu'il
y a <( quelque chose de pourri » dans ces
mœurs fiscales.
Nous ne désespérons pas de voir un

candidat avisé et généreux s'instituer le
vengeur des misères que l'Etat fait aux
petits propriétaires, parce qu'il escompte
leur timidité et leur résignation chroni¬
ques. Il n'y a pas un groupe social qui ac¬
cepterait sans révolte d'être ainsi brimé.
Les déclassés sont si nombreux qu'ilsfiniront par former une classe, a dit
quelqu'un. Les petits propriétaires sont
en train de constituer le Prolétariat du
Capital, prolétariat qui n'a ni Les moyensde défense ni les avantages de l'heure,
mais qui est assez nombreux pour être
entendu et même écouté, s'il y a en France
une justice pour tous.

Paul BERTHELOT.

« On ne parle plus de nous, nous écri¬
vent de petits propriétaires ravagés parle moratorium et ses suite(s. Serait-ce queles pouvoirs publics vont e'nfin régler dansle sens de l'équité notre situation inique,
taique et intolérable ? Ou bien qu'un con-

w Éortium de candidats députés a résolu de*prendre en main nos revendications ? »Hélas ! du côté officiel ou officieux nous ne
Voyons rien venir. C'est une raison de plus
Pour que les petits propriétaires se grou¬
pent, se grouillent et interviennent avec
décision et précision auprès des candidats
.qui leur doivent appui et assistanoe.
Il faut sans se lasser poser nettement la

question, afin qu'elle ne soit pas dénatu¬
rée. Les petits propriétaires (et môme les
gros, qui sont devenus petits) n'ont jamais
rien demandé aux mobilisés. Ils préten¬
dent qu'on fasse payer les locataires qui

\doivent et peuvent payer, et feignent de
croire que le logement est la seule mar¬
chandise qu'on puisse s'approprier sans
argent. L'Etat, qui paie très cher toutes
fees réquisitions, a réquisitionné sans in¬
demnité les logements pour les mobilisés,
'donnant au moratorium l'allure d'un vol
légal. Le sacrifice imposé pour un temps
à une seule catégorie de citoyens doit-il
être consacré par l'indifférence de l'Etat,
et aggravé par lui ? Toute la question est
là.

_0r, l'Etat l'aggrave quand il laisse sans
Réponse les états de dégrèvements qu'il a^demandé aux propriétaires de dresser, en
'les entourant de formalités si compliquéeset si délicates qu'il faut être un financier
distingué et avoir de grands loisirs pour(établir ces papiers. Voilà plusieurs années
que ces états s'entassent dans les cartons.
Sacrés ils sont, car personne n'y touche 1
icomme les vers de Lefranc de Pompignan.Cette situation d'attente a par malheur
une fâcheuse contre-partie.
L'Etat, qui sans doute se prévaut du

moratorium pour éviter de dégrever le
propriétaire impayé, lui fait présenter froi¬
dement la note par le percepteur. « Voyons,

, il vous reste bien quelque chose, là, dans
Jeette poche ?... » Il me reste ma montre, et
même elle va bien, pourrait répondre avec
Ferny le contribuable. Mais pardon : com¬
blent le fisc peut-il venir vous réclamer
des impôts quand ce fisc refuse de dire
de combien il vous a dégrevé ? Quand vous
êtes en compte avec quelqu'un, vous éta¬
blissez le doit et l'avoir. L'Etat prétend
toucher sans compenser. C'est injuste et
stupide. Et si, contrairement aux instruc¬
tions ministérielles, nous osons le croire.

M. RENNER DEMANDE
LEUR RETABLISSEMENT

Vienne, via Bâle, 21 septembre. — m Rési¬
ner a reçu vendredi, à la chancellerie do
l'Etat, pour la première fois, en sa qualité
de secrétaire d'Etat des affaires étrangèresles missions diplomatiques et militaires m'
Renner a exprimé aux représentants alliésle désir que, conformément à la lettre accom¬
pagnant le traité de paix, les relations ami¬
cales avec la RépubÙcpie d'Autriche soient
considérées comme rétablies. M. Renner a
annoncé qu'il adresserait sous peu à chaquepuissance une note demandant la reprise
des relations diplomatiques. Les représen¬
tants des puissances ont répondu qu'ils ne
voyaient aucuin obstacle à la reprise des re¬
lations. Ils ont ajouté qu'ils prenaient un
grand intérêt à la situation et à l'avenir de
l'Autriche, et ont annoncé qu'ils avaient en¬
voyé un rapport à Paris sur la crise du
charbon.
m. Renner a adressé un pressant appelà tous les Etats civilisés pour leur demander

de sauver le pays en péril, et a remercié
tous les représentants des pays qui, depuis
l'armistice jusqu'à la paix, se sont efforcés
d'améliorer la situation de l'Autriche.

Rome, 21 septembre. - Le gouvernement afait jeter sur Fiume, par des avions, desfeuilles contenant la sommation aux soldats
de rentrer dans leurs garnisons. D'Annunzio
a répondu par un nouvel ordre du jour à
ses soldats, qu'il appelle : « Mes compagnons
pour la vie et pour la mort, jeunesse incor¬
ruptible de l'Italie. » Dans cet ordre du iouril dit notamment :

« Ce n'est pas nous les déserteurs, ce sont
eaux qui ont abandonné Fiume, qui la re¬
poussent et la calomnient, se rendant ainsi
coupables du crime; de lèse-patrie. Ces gens-là ne sont pas moins ignobles que les fugi¬tifs de Caporetto, qu'ils ont amnistiés. La
vraie armée italienne est ici, formée par
vous, combattants sans tache et sans peur. »
Il termine en disant que chacun doit ré¬

péter aujourd'hui les mots du légionnaireromain : « Hic morebimus o-ptimo. »

Milan, 21 septembre. — Par ordre de d'An-
nunzio, le « Popolo d'Italia » ouvre une sous¬
cription pour fournir de l'argent à l'armée
de Fiume. Il déclara que ce qui manque ce
ne sont pas les hommes, il y en a plus de
20,000 dans la ville; la nourriture suffit pour
un mois; mais l'argent fait défaut.

UN ACCORD ENTRE ITALIENS
ET YOUGO-SLAVES ?

Paris, 21 septembre. — Le « Chicago Tri¬
bune » publie l'information suivante, dont
nous lui laissons la responsabilité :

«Les Italiens et les Yougo-Slaves sont ar¬
rivés à une entente définitive au sujet d®
toutes les questions qui divisent les deux
pays à propos de Fiume et de l'Adriatique.
Cet arrangement serait le résultat des efforts
de M. Tittoni aidé de M. Clemenceau et de
M. Lloyd George, et tout porte à croire qu'il
sera approuvé par M. Wilson. Les négocia¬
tions ont été conduites d'un côté par M.
Trumbitch, représentant de la Serbie, et M.
Imperiali, représentant de l'Italie. La Fran¬
ce et l'Angleterre avaient fait savoir qu'elles
ne feraient aucune objection aux solutions
adoptées. »

UN PROPOS DE M. CLEMENCEAU

Paris, 21 septembre. — 'M. Georges Cle¬
menceau, d'après un entretien qu'il aurait
accordé au correspondant à Paris du « Po¬
polo d'Italia », n'est nullement affecté par la
folle escapade de d'Annunzio à Fiume. D'une
source extrêmement digne de foi, le -corres¬
pondant du « Popolo d'Italia » apprend que
le Premier français, discutant l'incident de
Fiume avec plusieurs personnes, parmi les¬
quelles M. Tittoni, ambassadeur italien, re¬
marqua : « A mon avi-s, Fiume est enfin rat¬
tachée à l'Italie. »

bons d'importation; leurs complices les mv
quillaient, et sous leur direction procédaient
aux autres opérations frauduleuses.
La maison s'occupait en principe de toutesSortes d'exportations. On y recevait des échan¬

tillons de grains, de soieries, de chaussures etmême de tonneaux.'Un jour que la conciergede l'immeuble se plaignait de ne plus boire de
A'n à cause du prix, M. de Jotemps lui dit :

« Du vin ! Comment le voulez-vous, rouge oublanc? Je vous en donnerai pour rien!»Confiante, elle attendait toujours, lorsque M.de Jotemps lui affirma un jour : « Espérez, vo¬tre vin est en souffrance au Havre, mais ilviendra. :

„ Peu de jours après le négociant était arrêté.Certains faits avaient d'ailleurs éveillé la mé«
fiance des gardiens de la maison. Ainsi MM.de Frise et Ourth les priaient constamment
d accepter le courrier de personnages nou¬veaux qui ne figuraient à aucun titre dans le
personnel de la firme commerciale. Aussi voilà
huit jours la concierge refusa-t-elle net de re¬
cevoir les lettres adressées à un M. Clouzard,qui conférait fréquemment avec les proprié¬taires de la Nord America et qui, hier après-midi, se montra fort désappointé en apprenant
que les deux associés étaient absents.
Fait curieux, ce même immeuble, rue Meyer-beer, 4, abrita Bolo, qui fut locataire du pre¬mier étage Jusqu'en 1906, et plus anciennement

Gallay, le caissier transatlantique, «ruant fa¬
meux de la Merelli.

dans l'entourage des inculpes
La plupart des inculpés protestent de leur

bonne foi, et leurs amis prennent en généraltrès chaudement leur défense. Voici ce que ditle frère de M. Lépine :
« Fils de négociant en vin, nous avons prisla succession de notre père, et pour notre com¬

merce nous avons longtemps habité l'Espagne.Mon frère a même une maison à Barcelone, oùil s'est rendu en semptembre 1918. Il s'est cer¬
tainement occupé d'affaires, mais je le sais trop
prudent et trop loyal pour avoir traité des opé-'
rations répréhensibles II est rentré en février
1919. Voici donc plus de six mois, et je doutefort que dans les affaires qu'il a faites on puis¬
se relever une incorrection.
«Quant à ses voyages en Espagne et à ses

achats de vins espagnols, ce qui les explique,
c'est qu'il a séjourné vingt-quatre ans en Na¬
varre, au Grognon. Il y faisait le commerce de
divers articles, même des vins. Cela aura jus¬
qu'en avril 1915, époque où il fut mobilise et
partit comme volontaire pour le front, malgré
son âge. Rendu â ïa liberté en 1918, il n'a fait
que reprendre ses occupations. Ses gains ont
toujours été modestes, hors de proportion avec
l'importance du trafic qu'on lui prête. S'il
avait réalisé de gros bénéfices, qui le saurait
mieux que moi?»

mm. mullor et ferrete
C'est dans un grand immeuble de la rue Mar¬

tel que MM. Ferrete frères et Mullor se sont
occupés ensemble pendant quatre ans de la
vente des bois de caisses. M. Mullor vit en
France depuis douze ans. Il a épousé une Fran,
çaise pendant la guerre. Il avait la réputationd'être fort sérieux en affaires; mais il y a troll
jours, il a disparu soudainement avec sa fem¬
me et son bébé, disant qu'il séjournerait à
Barcelone jusqu'à la fin du mois. M. Mullor
est-il bien en Espagne ? La police le croit plutôt
en Suisse. Toujours esbil que sa disparition
coïncide avec celp de son ancien associé, M.Jésus Ferrete.

le comte de frise
M. Henri Wesset, comte papal de Frise, est

âgé de soixante-quatre ans. Sujet hollandais,il a épousé une Autrichienne, veuve, paraît-il,d'un général austro-hongrois. Depuis douze ans
il occupait avenue du Bois-de-Boulogne un pe¬tit appartement de 6,000 fr., où 11 vrvait servi
par une seule bonne depuis le départ de sa
femme. Sa situation financière semblait obérée,
car depuis la guerre il négligeait d'acquitter
son loyer. Son train de maison d'ailleurs était
réduit au strict minimum. Debout à sept heu¬
res, il partait pour ne revenir que le soir, ne
prenant jamais un repas chez lui. Le seul fait
qui dans le voisinage ait attiré l'attention,
c'étaient les demandes assez fréquentes de ren¬
seignements dont il était l'objet de la part dela police, mais il avait dit son intention de
divorcer. On croyait à des démarches relatives
à ses démêlés privés. Ajoutons que M. de Frise
a fait de fréquents voyages en Amérique.

m. louis ourth
M. Ourth était l'associé de M. de Frise au

«Nerth Export». A son domicile particulier
on ne revient pas de la surprise causée par
l'intervention matinale du commissaire de po¬
lice. M. Ourth, dont la fortune paraît considé¬
rable, est propriétaire de sa vaste maison de
cinq étages qu'il habite avenue de Vagram.

Une déclaration de M. Lansing
New-York, 21 septembre — M. Lansirig adéclaré que le traite dô paix doit être rati¬

fié sans délai ni modification. « Il n'y arien dans ce traité, a-tol dit, qui puisse
porter atteinte à la souveraineté de notre
République. L'univers entier demande la
paix; notre patriotisme et les sens communs
la demandent aussi. Nous avons déjà trop
attendu. »

La gérance des navires pétroliers
allemands

Bruxelles, 21 septembre. — Les alliés vien¬
nent de se mettre d'accord sur la répartition
en gérance provisoire des navires pétroliers
allemands. Cette répartition est effectuée en
principe en raison inverse de l'accroisse¬
ment des différentes flottes pétrolifôres de¬
puis 1914. La France obtient en gérance
30,000 tonnes « dead weight ». La Belgique
obtient en gérance 12,000 tonnes; l'Italie,
6,000 tonnes ; la Grande-Bretagne reçoit les
trois quarts et les Etats-Unis un quart du
solde.

Le départ de la délégation bulgare
Paris, 21 septembre. — Le départ de la délé¬

gation bulgare s'est effectué hier soir. Trente et
un délégués ont quitté Paris pour Belgrade
sous la conduite de M. Théodorof qu'accompa¬
gnaient également sa femme et sa fille. Les
délégués arrivés de Neuilly en automobile et
en autobus ont pris l'Orient-Express qui est
parti à 9 heures 10. Ils ont été salués sur le
quai de la gare par le colonel Henry.
Trois officiers alliés accompagnent les délé-

Ëués. Ce sont, pour la France, le lieutenant Du-enher; pour l'Angleterre, le lieutenant lord
Edward Haig; pour l'Italie, le lieutenant Gia-
comoni. Le départ s'est effectué sans incident.
Au moment de son départ, le président de ia

délégation bulgare a déclaré :
» Le traité que nous allons soumettre à no¬

tre gouvernement ne sera certainement pas
sans soulever de vives protestations, notam¬
ment en ce qui concerne les clauses- territo¬
riales. Le gouvernement et l'opinion ne man¬
queront pas de trouver ces clauses extrême¬
ment dures. On a déjà signalé la pénible im¬
pression produite par ces clauses qui nous en¬
lèvent des territoires pour les donner à la Ser¬
bie et à la Grèce, nations qui ont déjà considé¬
rablement augmenté leurs territoires à la
suite de la dernière guerre balkanique.

» En ce qui concerne les autres clauses, elles
sont infiniment plus acceptables, et il y a tout
lieu d'espérer que lorsque nous reviendrons
exposer les raisons très fondées pour lesquel¬
les le gouvernement de Sofia ne saurait ac¬
cepter les clauses territoriales dans les termes
actuels, on arrivera facilement à un accord. »

Les travaux du Conseil économique
interallié

ALLEMAGNE

La Haute-Silésie devient autonome
Berlin. 20 septembre. — M. Erzberger a an¬

noncé que le ministère d'empire et le gouver¬
nement prussien ont décidé d'accorder Ijauto-
nomie à la Haute-Silésie pour le 1er décembre.
Un conseil régional chargé de l'administra¬
tion, comprendra tes députés allemands de
Haute-Silésie et un nombre égal de délégués
de l'organisation polonaise, qui éliront un
triumvirat chargé du gouvernement. L'Asso¬
ciation des paysans westphaliens, suivant
l'exemple des Poméraniens, a télégraphié au
ministre de l'agricu'ture qu'elle refuse d'ac¬
cepter les tarifs de travail fixés par le com¬
missaire à la démobilisation et menace do
recourir à une résistance violente.

Les préparatifs du plébiscite
Varsovie, 21 septembre. — Les autorités

allemandes font des préparatifs énergiques
en vue du plébiscite en Haute-Silésie. Le
recensement de la population a été fixé au
8 octobre.
Les Allemands attribuent une grande im¬

portance au résultat de ce recensement.

tuelle, du fait de la guerre, un. grand nombrede Conseils municipaux sont complètement dé¬
sorganisés, quelques-uns même n'existent plus.Quoi qu'il en soit, de cette controverse sur
l'ordre des élections, il reste certain, nous le
répétons, qu'elles ne peuvent plus désormaisêtre différées. »

metz la française
Excelsior a délégué un de ses collaborateurs

dans nos provinces reconquises pour y étudier
comment -s'opère la « dégermanisatïon ». Voici
quelques aperçus de son enquête à Metz :

« Mais c'est une ville purement française ! Tel
est le premier mot qui s'échappe de vos lèvres
lorsque vous parcourez la vieille cité lorraine.
On se sent en France, on est en France et on
n'est qu'en France. Et pourtant ! Il a fallu
revenir de bien loin pour opérer une transfor¬
mation aussi profonde. Songez qu'en 1914, surles 85,000 habitants de la ville, plus de la moitié
étaient entièrement Allemands. A une immi¬
gration formidable' des Allemands avait répon¬
du une émigration en masse des indigènes.L'Alsacien était resté chez lui, le Lorrain était
parti. De là des difficultés sans nombre au
moment du retour de Metz à la France. Nous
n'y retrouvions pas, ou guère, comme à Stras¬
bourg, la vieille bourgeoisie libérale, qui s'était
quand même cramponnée au sol. Les Alle¬
mands y possédaient tout : l'industrie, le haut
commerce, les banques. Dans la métallurgie,
notamment, à l'exception d'une seule entrepri¬
se, d'ailleurs considérable, toutes les usines1
leur appartenaient. Mais on voit la situation.
Tout manquait à la fois à notre Lorraine ; les
capitaux et les hommes. Il nous faut lui rendre
et les uns et les autres. On y parvient grâce
surtout à l'effort héroïque de la poignée de
Français qui, contre vents et maréës, avaient
voulu rester. M. Prevel, qui a connu l'interne¬
ment et les geôles allemandes, a été choisi dans
un élan unanime d'union sacrée comme maire
par la commission municipale. Tous les partis
s'emploient à nettoyer Metz et à la rendre à
la France, depuis les ouvriers socialistes jus¬
qu'au clergé catholique, qui a certainement re¬
présenté en Lorraine un des éléments de résis¬
tance les plus énergiques à l'emprise du ger¬
manisme. Cet exode a peut-être un peu diminué
l'ensemble de la population. Pourtant, les rem¬
plaçants viennent nombreux, et surtout les
commerçants. Je ne me souviens pas d'avoir
vu une seule boutique vide. La situation s'amé¬
liore donc, et très vite. Les Allemands, qui
d'abord ne prenaient pas notre occupation au
sérieux, ont aujourd'hui renoncé à tout espoir
de reprendre Metz pour eux. Où mieux cher¬
chent-ils, par des manœuvres insidieuses, en
jouant de l'autonomie et de la neutralité, à la
détourner de nous. Vains efforts, Metz est re-
deveiiue et veut rester française. »

les villes marfvaines
C'est une idée de haute solidarité qui a fait

naître le parrainage des villes heureuses à l'é¬
gard des cités et des communes détruites :

« Je ne connais rien de plus beau que le
mouvement généreux et fraternel qui pousse
les habitants des. régions épargnées à secourir
les régions dévastées, dit. M.. Braibant, dépuié
des Ardennes, dans l'Eclair. Tai pu constater
notamment que les villes du Midi comprenaient
admirablement leur devoir. Après avoir mêléleur sang sur nos champs de bataille au sang
des . hommes du Nord et de l'Est, les popula¬
tions méridionales, dans un élan spiendi3e,
apportent l'aide morale et l'aide matérielle les
plus efficaces aux ' Français qui ont souffert
dans' leurs biens. Et le secours moral ofiert est
plus.significatif peut-être que l'appui matériel.
Je vois dans la série de beaux gestes ainsi ac¬
complis le lien le plus solide entre les popu¬
lations .françaises. L'union qui s'est manifestée
d'une façon si puissante au cours de la guerre
se perpétue par l'aide mutuelle. Ce mouvement
a pris deux formes : la forme directe et la
forme anonyme. Des quêtes, les produits de
'certaines fêtes ont fourni des sommes impor¬
tantes, qui sont distribuées par des Associa¬tions. Mais je préféré l'adoption ou le parrai¬
nage direct. Une ville s'intéresse à une autre
ville ou à un village. Des liens s'établissent en¬
tre les deux localités, entre les familles mêmes.
On' se connaît bientôt, on s'estime, on s'aime.
Et la touchante solidarité qui s'établit sera du¬
rable; elle consolide à jamais l'union de tous
les éléments de la grande famille française.»

AUTRICHE

Les alliés interviennent pour conjurer
la crise dont souffre Vienne

Vienne, via Zurich, 21 septembre. — Grâce
aux efforts de la commission spéciale in¬
teralliée, on espère enrayer la crise du char¬
bon qui menace actuellement Vienne.
L'administration alliée des chemins de fer

et du charbon s'est mise en relation avec
le gouvernement de Prague et a insisté pour
obtenir des livraisons immédiates. On espè¬
re maintenant pouvoir maintenir un ser¬
vice de tramways réduit, et aussi continuer
à assurer la marche des industries pour
éviter les difficultés les plus sérieuses qui
suivraient le chômage d'environ 500,000 per- i
sonnes.

UNS CRITIQUE DE M. LOUCHEUR
Bruxelles, 21 septembre. — Le Conseil su¬

périeur économique interallié a tenu séan¬
ce hier, sous la présidence de M. Jaspar,
ministre des affaires économiques de Belgi¬
que. Il s'est occupé d'abord de l'organisation*
du comité permanent du Conseil économi¬
que. Au cours de la séance, M. Loucheur a
critiqué le système anglais des prix diffé¬
rentiels pour les livraisons de matières pre¬
mières aux pays alliés, système qui met,
a-t-il dit, certains de ceux-ci dans une situa¬
tion d'infériorité.
Les délégués, anglais ont promis de t.rans-

x ,
mettre cette observation à leur gouverne- Rome, 19 septemûre. — L ambassade japo-
ment. La prochaine réunion du Conseil aura naise dément officiellement l'existence d'un
lieu à Rome, en octobre prochain. traité secret entre le Japon et l'Allemagne.

Un démenti japonais

L'AFFAIRE LEN0IRLA IV® REPUBLIQUE

l'etat de pierre lenoir

Paris,, 21 septembre. — M® de Molènes, au
moment où il venait, ce matin, de quitter'Pierre
Lenoir, a donné les renseignements suivants
sur l'état de santé de son client :

« Le gros effort d'énergie que Pierre Lenoir
a donné vendredi matin a été suivi d'une gran¬
de dépression et d'une crise d'extrême faiblesse.
Il a dû rester couché toute la journée d'hier.
Toutefois, il a pu me dire sa préoccupation
constante de voir la justice faire la lumière
complète sur son affaire et établir la preuve
de son innocence. Nous l'avons, M® Auvillain et
moi, réconforté en l'entretenant des démarches
que nous avons faites dans la journée d'hier
pour obtenir que la commission de révision
étudié le rapport de M. Pérès et le dossier de
l'affaire Caillaux. Pierre Lenoir nous a dit son
espoir que des enquêtes nouvelles soient ouver¬
tes et que sa confrontation avec M. Caillaux
soit ordonnée. »

OFFICIERS ANGLAIS SUR UNE LOCOMOTIVE DU TRANSSIBERIEN
AVEC L'AMIRAL KOLTCHAK. - TROUPES BRITANNIQUES

PASSANT DEVANT LA GARE DE VLADIVOSTOK

Photo ROL

Nouvelle grève de tramways
à Toulouse

Toulouse, 21 septembre. —- Les pourparlers
qui se poursuivaient depuis l'accord du 19 août
entre le Syndicat du personnel des tramways
et la Compagnie, accord qui avait mis fin à la
première grève, n'ont pu aboutir, par suite du
refus de la municipalité socialiste d'accorder à
la Compagnie le relèvement des tarifs, qui,
d'après cette dernière, permettrait seul de don¬
ner satisfaction aux revendications' ouvrières.
En conséquence, le Syndicat des employés a
décidé, samedi matin, une nouvelle grève à
partir de six heures du soir.

Du charbon allemand
pour la France

Berlin, via Bâle, 21 septembre. — Plusieurs
journaux publient des dépêches d'Essen annon¬
çant qu'un accord provisoire a été conclu avec
la France pour la livraison mensuelle de 500,000
tonnes de charbon de la Ruhr. Le Syndicat des
charbons livre le charbon par voie d'eau jus¬
qu'à Rotterdam, où il est chargé sur des ba¬
teaux.

AénUirtt
fronts itln

Les armées de l'amiral Koltchak

poursuivent leurs succès

Les Polonais victorieux sur la Duna

Vienne, via Bâle, 21 septembre. — L'état-
major polonais annonce que les combats qui se
sont poursuivis durant dix jours sur les deux
rives de la Duna se sont achevés par la vic¬
toire complète des Polonais. D'importants con¬
tingents bolchevistes, qui avaient passé la Duna
en assez grand nombre, ont été cernés et anéan¬
tis. Les Polonais, qui ont fait de nombreux
prisonniers et capturé un important matériel,
ont franchi le fleuve et occupé Dzisno. De cette
localité jusqu'à Dunabourg, la rive sud de la
Duna est maintenant entièrement aux mains
des Polonais.

.IK0GRA3
OURAL

4 millions de paires de chaussures
américaines disponibles

Paris, 21 septembre. — Parmi les stocks
américains disponibles, il existe des mil¬
lions de paires d'excellents souliers. Ces sou-
liens sont de formes et de. qualités différen¬
tes. L'armée pourra en utiliser pour sa. part
un million et demi. Le reste serait cédé aux
civils..

Le roi d'Angleterre invite
le président de la République

à se rendre à Londres
Paris, 21 septembre. — Le roi d'Angleterre

vient d'inviter officiellement M. et Mme Poin-
caré à lui rendre visite dans le courant du
mois prochain.
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LES OPERATIONS EN RUSSIE

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 22 septembre 1919

pourtant, que les femmes de théâtre, puis¬
qu'on les décore !...
Mme Brassard eut donc l'impression très

nette qu'on ne l'acceptait pas... tout au moins
qu'on la discutait. Et parfois, quand son fils
s'en était allé à Tours ou à Blois, et qu'elle
était bien certaine de n'avoir pas d'oreilles in¬
discrètes, elle fit entendre de sévères vérités à
son mari sur « ce sale petit trou de Rangeais ! »
Lui, haussait les épaules, fumait tranquille¬
ment sa pipe, buvait ses deux litres de bière
dans la soirée et déclarait qu'il ne s'était ja¬
mais occupé des patins,.et qu'il avait toujours
été ainsi parfaitement heureux.
Mais il frémissait quand sa femme s'écriait

qu'avec l'argent qu'elle possédait, elle aurait
tout aussi bien pu s'acheter une villa a Nice,
où toute la société élégante aurait eu autre¬
ment d'égards pour eux... Elle se mit même
en relation avec des notaires de la Côte d'A¬
zur, comme si elle voulait réellement lâcher la
Touraine. Elle en eût été désolée au fond, car
elle n'éta,it j>as que bonne fille : elle avait un
joli brin de jugeote... et savait fort bien que
cela ne signifie rien du tout d'être reçue dans
la société cosmopolite de Nice, où il suffit d'a¬
voir de l'argent pour être quelqu'un. Ce dont
elle avait soif, après toute cette vie d'aventu¬
res, c'était de la considération que lui méri¬
taient bien enfin les cinq à six oent mille
francs qu'elle avait économisés.
Cette considération, elle 3r,: avait besoin

instinctivement, non seulement pour elle,
mais pour son fils qui, n'ayant pas de pèreofficiel jusqu'à ce jour, était devenu très
aisément M. Arthur Brassard, de par le ma¬
riage de sa mère avec M. Brassard.
Comme à cette occasion olle avait examiné

minutieusement les Dattiers dje son futur

Il offrait/d'ailleurs, l'aspect du plus joyeux
des hommes, avec sa grande iailîc, sa forte
poitrine, que dépassait cependant sa panse
majestueuse, sa grosso figure enluminée, son
.nez vénérable, sillonné d'une infinité de petits
monts et de minuscules vallées, ses petits yeux
rieurs, jouisseurs, sa forte bouche gourmande,
surmontée d'une magnifique moustache, blon¬
de jadis, et qui, toute Hanche aux deux bouts,
demeurait blonde quand même au-dessus <K
sa bouche, teintée par toutes les liqueurs, où
elle s'était amoureusement plongée.
On l'aimait bien dans son pays; on se com¬

plaisait à lui entendre conter des histoires, et
il n'avait aucun doute, jadis, sur les sympa¬
thies qui l'accueilleraient, lorsqu'il viendrait y
achever son existence de bon vivant. Il dut
déchanter, toutefois, quand, à peine sa retrai¬
te liquidée, il reparut chez lui, en compagnie
de sa femme, récemment épousée, forte gail¬
larde, haute en couleur comme lui, ayant le
verbe haut comme lui, mais sans ia bonhomie
tourangelle.
Il essaya vainement do la faire passer pour

une ex-veuve, o.fin d'expliquer l'existence d'un
grand fils qu'elle lui apportait en dot. Car, im¬
médiatement, une foule d'histoires couraient
dans la région sur las antécédents de cette gros¬
se personne, qui avait dû rôtir joliment des ba¬
lais en sa vie pour avoir amassé la fortune
rondelette qu'elle apportait à son mari en mê¬
me temps que son fils.
Malgré toute la sympathie qu'on éprouvait

pour Dominique Brassard, on ne pouvait s'em¬
pêcher de hausser les épaules, quand il es¬
sayait de laisser entendre que cette bonne pe¬tite fortune avait toujours été sagement, hon¬
nêtement amassée par sa femme, quand elleétait au théâtre. Quoi de plus respectable,.

core sur leur état civil, mais ils l'avaient ré¬gulièrement donné dans toutes les comman¬dos • c est sous ce nom qu'elle avait achetéPar Pierre SALES
i : ^ ii'vuuii lj u cane- cLVtlili ctlLdlcl/C

i , terra? dont elte arroiriidissait le domainede la Maisonnette, et, triomphe presque offi¬ciel, c'est sous le nom de Brassard de Léo-
ville que le percepteur leur envoyait leurleuille d'impôt.
Enfin, désirant la consécration religieuse,à côté de la 'Consécration gouvernementale

du percepteur, edle avait, dès son arrivée à
Rangeais, offert une magnifique verrière à
l'église que l'Oin reconstruisait, au bas de la¬
quelle étaient gravés en lettres d'or, sur uin
êcussoii à fond de gueules : « Dam de Mme
Brassard de Léoville. »

Et elle tenait, autant que son mari, à ce
joli petit pays, où eile allait s'emparer pour
elle-même et pour son fils de toute la consé¬
cration familiale qui s'attachait à son mari.
Après les vitraux donnés à l'église, elle s'in¬
formait des besoins de l'école, faisait venir
des tables perfectionnées, les livres les plus
récents que désirpit l'instituteur ; et, comme
il s'agissait à ce moment de créer une fon¬
taine publique, elle fut la première à sous¬
crire à la mairie, au nom de son mari, d'elle-
même et.de son fils.
Lors de la première communion, elle ne

voulût pas qu'il y eût d'enfants mal habillés,
et elle eut l'habileté, elle, une Parisienne,
de commander. les vâtemerAs nécessaires à

DEUXIEME PARTIE

VII

Bonne filin
*

(Suite)

Vers la fin du premier empire, les Bras¬
sard étaient des gens presque considérables
dans la région, si considérables que, malgré
leur fidélité successive à la Révolution et à
l'Empire, ils jugèrent qu'ils ne pouvaient
plus être fidèles, désormais, qu'au régime
qui groupait tous les honnêtes gens : ils de¬
vinrent donc aussi furieusement royalistes
qu'ils avaient montré de dévouement à Napo¬
léon Ier.
Ils commençaient même à émettre des pré¬

tentions aristocratiques et, trouvant beau¬
coup trop court leur nom de Brassard, s'ef¬
forçaient, dans tous les actes qu'iLs pas¬
saient, d'y ajouter celui de LéoviUe, nom
d'une petite terre qu'ils possédaient en Nor-

v brandie : ils étaient même en instance sé-
{ tieuse auprès du Conseil d'F-tat vimrr faire (A sulvrej



LA VIE SPORTIVEDÉPÊCHES
de la Nuit dernière
! ; ;

>Le Congrès de la C. fi, T

Un service « de garde » reste assuré, de fa¬
çon permanente, au poste central de Bordeaux
pour les communications urgentes : demandes
ae secours, incendie, appels ae médecins, etc.Le public n'aura accès, le dimanche, qu'à
une seule cabine publique, qui fonctionnera
sans interruption, dans les conditions préci¬
tées, à l'hôtel des postes, rue du Palais-Gallien.

Société anonyme (/ondée en 1888)
Entreprise privée, assujettie an comrûle du rEtat

Capital social : S initiions. Réserves : 61 million»
Capitaux payés : «5 millions.

3, Rue Louis-le-Grand. 3 — PARIS
Armée

Gendarmerie
Le colonel Igert, chef de la 14e légion de gen¬

darmerie, à Lyon, est nommé au commande¬
ment du 3° secteur de gendarmerie, à Bordeaux.

Base américaine
On nous prie de faire connaître au public

que le bureau de réclamations de la,base amé¬
ricaine n° 2, établi à Saint-Sulpice-d'Izon, est
transféré depuis le 19 septembre dans les ba¬
raquements militaires situés sur la place des
Quinconces, à l'angle des allées de Chartres et
du quai Louis-XVIII. Entrée côté du quai.

BONS D'ÉPARGNE
de 12 â 33 ans

Versements et Tirages mensuels
Conditions les plus avantageuses

La Capitalisation n'a pas un seul Jour tn*
terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux, à M. Lesbats 7

place des Quinconces **

UN PROGRAMME DE NATIONALISATION
Lyon, 20 septembre. — La séance du Con¬

grès confédéral a été présidée ce matin par
M Moussard, secrétaire de la Bourse 'du
travail de Paris, assisté de Mlle Augas, deBordeaux :
M. Jouhaux a la parole sur la résolution

qu'il a lue hier à l'assemblée. Le secrétaire
général de la C. G. T. apporte des consi¬
dérations générales sur les troubles de la
production causés par la société capitaliste,et il formule le programme du syndica¬lisme :

« La nationalisation est une chose qui
s'impose, et il ne nous appartient pas, dit-
11, de renforcer l'Etat d'une force nouvelle,
qui en ferait un patronat puissant, et dé
développer un fonctionnarisme qui vien¬
drait Imposer son pouvoir politique sans
aucun souci des intérêts des collectivités.
Ce que nous voulons, c'est le retour à la
nation de toutes les forces qui lui appar¬tiennent : l'association des producteurs et
des consommateurs. Avec les ingénieurs
techniciens groupés dans leurs syndicats
avec les fonctionnaires qui veulent s'échap¬
per du fonctionnarisme morbide qu'est le
fonctionnarisme de l'Etat, avec les ouvriers
nous voulons constituer la force cellulaire
qui nous permettra de nous substituer auxforces en présence qui s'opposent à l'inté¬rêt public. Nous serons vainqueurs ou vain¬cus. Je ne pense pas, à l'heure où l'a pro¬duction technique joue un rôle aussi im¬
mense que les éléments du travail, qui sontdes éléments dignes de progrès, soient vain¬cus. »

Comme sanction à la motion d'hier il de¬mande aux congressistes de donner mandatà la C. G. T de créer un conseil économi¬
que du travail.
Lyon, 20 septembre. - A la séance de l'a-près-midi Mme Marie Guillot, du Syndicatdes instituteurs de Saône-et-Loire, demandeque les femmes obtiennent une part dans lesorganes directeurs et qu'un secrétariat dutravail féminin- soit créé au sein de la G.

u. i.
; M Dumoulin, secrétaire adjoint de la C.
o. T. appuie la demande de Mme Marie
Guillot, et la proposition déposée par elle est
prise en considération à l'unanimité.M. Zoretti, professeur à Caen, a donné
ruite lecture d'un rapport sur la réformel'enseignement : dans ses conclusions, le
rapporteur préconise, sur la demande des
instituteurs, la suppression des écoles nor¬
males, et enfin il émet un avis très favo¬
rable à la langue internationale, l'espéranto.Ce projet est adopté.
Lyon, 20 septembre. — La résolution dépo¬sée et commentée par M. Jouhaux a étéadoptée par 1,633 mandats contre 324 à la

motion minoritaire et 43 abstentions.
Après des discours de M. Luquet sur l'ap¬

plication des lois ouvrières aux pays de colo¬
nies et de protectorat et de M. Hazeman sur
les hnbitntiôns ouvrières, M. Jouhaux monte
à la tribune et prononce le discours de clôture
du Cong.ès. Après avoir remercié l'Union des
Syndicats du Rhône pour sa bonne organisa¬
tion, le secrétaire général de la C. G. T. espère
que la propagande pourra se faire à l'avenirdans une meilleure atmosphère.

« Si le prochain Congrès ne voit pas la ré¬
volution réalisée, dit-il, qu'il voie au moins nos
organisation^ préparées aux situations révolu¬
tionnaires. » (Applaudissements.)
Avant de lever la séance, une motion est

déposée pour que le prochain Congrès ait lieu
à Lille. Cette proposition est adoptée à l'una¬
nimité. La séance est levée.
Demain, les congressistes assisteront à une

fête champêtre organisée en leur honneur à
Villeurbanne, dans la banlieue lyonnaise.

CHRONIQUE MARITIME

Le commandant du 18e corps d'armée

Chambre syndicale des employés de commerce
COURS PROFESSIONNELS

Les cours professionnels à l'usage des mem¬
bres de la Chambre syndicale ouvriront le
lundi 6 octobre prochain au siège de la So¬
ciété, 6 et 8, rue des Trois-Conils.
Les cours sont complètement gratuits. Us

auront lieu aux jours et heures indiqués surles affiches qui paraîtront incessamment. Les
inscriptîôns sont dès maintenant reçues, 6
et 8, rue des Trois-Conils, aux heures d'ou¬
verture du secrétariat de la Chambre syn¬dicale

CHEVAUX IPesagelPelous*
I 10 fr. I 6 fr. Faculté de droit de Bordeaux

La prochaine session d'examens commen¬
cera le lundi 27 octobre.
Les candidats devront se faire inscrire du

25 septemhre au 11 octobre.
Il est rappelé que le registre d'inscrip¬

tions, pour le premier trimestre de l'année
scolaire, est ouvert du 20 octobre au 3 no¬
vembre.

Lemnos-II

Lirujjon-tiu-Roi

Clémâtite-lII ..

Mezeray
Golden-Fan ....

Photo PANAJOU
LE GENERAL D'ARMAU DE POUYDRAGUIN

qui vient d'arriver à Bordeaux
Beauté-de-Cour
Bachlyk
Boubourocho . Ravitaillement civil

Lundi 22 courant, la municipalité fera
vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes. marché de Lerme, marché des Ghar-
trons, marché Saint - Martial, marché de la

S lace Amédée - Larrieu et à l'école de la place[ontaut, La Bastide, entrée tue de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50

le quart; carottes, 0 fr. 35 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 45 le kilo; fromage de gruyère,1 fr. 50 le quart; fromage du Cantal, 1 fr. le
quart.

Iléros-XII
Isolin

Lyric

Revue de 8a SemainePetites nouvelles
ï Salnt-Guénolé » est tombé boiteux on dis¬putant le Prix de Lutte.

Clément-Bayard
-Les nouveaux modèles 1920 des Usines
Clément sont livrables :

La 8 HP 4 cylindres, à partir de décembre;la 12/14 HP 4 cylindres, à partir d'avril.
Pour tous renseignements, s'adresser à

leurs agents de Bordeaux : MM. Paul Mervy
et Cie, 32, cours Georges-Clemenceau. «Ho/g tes fflsms&niLx »

«fitxmssxur tes Itags»
Mr.

»—-

Fédération régionale du Sud-Ouest des
Associations de retraités civils ou militaires
Les délégués des Associations de retraités

civils ou militaires du Sud-Ouest, au nombre
de 12, représentant environ 5,oo0 adhérents,
savoir :

1» Section du Sud-Ouest de l'Union générale
des retraités civils, Bordeaux;
2° Section girondine de l'Union générale des

retraités militaires, Bordeaux;
3» Association des agents des douanes en re¬

traite, Bordeaux;
4o Association fraternelle des retraités de

l'Etat, civils ou militaires. Saintes;
5° Association des cheminots retraités, Bor¬

deaux;
6o Association des petits retraités de l'Etat,

civils ou militaires, Marmande.
7° Association des petits retraités de l'Etat,

civils ou militaires, Tonneins;
8° Amicale des retraités et pensionnés des

Landes, Mont-de-Marsan;
9o Association des retraités, civils ou mMi-

taires de Capbrebcm;
lOo Association des retraités civils ou mili¬

taires de Peyrehorade;
lto Association des retraités civils ou mili¬

taires de Salies-de-Béarn;
12o Union des- retraités civils ou militaires

de la région de Bayonne, Bayonne,
Réunis à Bordeaux le 14 septembre 1919, ont

fondé une Fédération sous la dénomination de
Fédération régionale du Sud-Ouest des Asso¬
ciations de retraités civils ou militaires.
Le bureau a été ainsi constitué : Président,

M. J.-L. Salinier, de Bordeaux; vice-président,
M. Menon, de Capbreton; secrétaire, N:..; tré¬
sorier, M. Lebriac, de Bordeaux; membres,
MM. Lasserre. de Saintes; Créplat, de Ton¬
neins, et Clerc, de Bordeaux.
La Fédération, entre autres résolutions, a

voté la suivante, à l'unanimité :
« Prie instamment les pouvoirs publics de

faire aboutir avant la séparation des Cham¬
brés les divers projets déjà déposés tendant à
améliorer là situation des retraités. »

Ve EditionL'ACTION POLITIQUE
de l'Alliance républicaine démocratique

ANNUAIRE de la CrXROBTBB
Edition 1920

Les renseignements, modifications, ordres
de publicité concernant Bordeaux, le dépar¬
tement de la Gironde et les départements
circonvolsins sont reçus par correspondance
adressée à la Société de l'Annuaire de la
Gironde, péristyle du Grand-Théâtre, Bor¬
deaux.

22 SEPTEMBRE 1918
Au sud de Saint-Quentin, les troupes

françaises enlèvent le fort et le village de
Vendeuil et poussent jusqu'à l'Oise.
En Macédoine, les Serbes ont franchi le

Vardar et poursuivent les Bulgares et les
Allemandsd au delà de la Cerna.
En Allemagne, démission du ministre de

la marine von Cap&lle, remplacé par l'ami¬
ral Behnke.
En Palestine, les Turcs, commandés par

le général allemand Liman von Sanders,
sont en pleine déroule.
L'Union des grandes Associations fran¬

çaises contre la propagande ennemie, dans
une superbe solennilé au Trocadéro, à
Paris, commémore les deux victoires de la
Marne.

DIMANCHE 21 SEPTEMBRE
APQLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
BOUFFES. — 8 h. 30: En Paix... Père.
TBIANON. — 8 h. 30: Les Joies du Foyer.
SCALA. — 8 h. 30: Miss Détective.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Si la Garonne avait
voulu 1

ALCAZAR. — 8 h. 30: Le Tour du Monde d'un
Enfant de Paris.

SKATING-PALACE. - 8 h. 30: Patinage et bal.

Le maréchal Foch
à Bordeaux

Samedi matin no-us recevions le commu¬
niqué ci-après:

« Un groupe de Hauts-Pyrénéens a décidé
d'offrir au maréchal Foch, leur illustre com¬
patriote (qui l'a accepté) son portrait en ta¬
pisserie d'art,

» Le maréchal, très touché, a promis de
venir les remercier en personne, à Bor¬
deaux le 27 septembre courant.

» Les Hauts-Pyrénéens désireux de parti¬ciper à ce présent, en même temps qu'àl'honneur de venir saluer ce grand Français,sont priés de se faire inscrire 22, rue Vital-
Caries,- chez M. Cazaubon, où il leur sera
remis une carte sans laquelle ils ne pour¬raient être admis.

» Pour le groupe ; Bertrand HAURET.
» Des listes de souscription sont déposéeschez : M. Cazaubon, 22, rue Vital-Caries;M. Bertrand Hauret, 192, rue Guillaume-Le¬

blanc; M. Bejotte, place du Marché-des-
Grands-Hommes; M. Bazerque, 165, cours de
l'Argonne. »

FRANÇAIS-CINEMA
C'est dans un joli programme de cinéma que

Dalbret, le célèbre chanteur, vient Interpréter
ses toiftes dernières créations et les meilleu¬
res chansons de son répertoire, accompagné
par l'orchestre complet sous la direction de M.
Liautaud-Belloc. Spectacle attrayant, avec
« La Petite Espiègle », la jolie comédie de l'A.
G. C., et « Rayon d'Or », le film d'art, interprété
par Miss Mary Miles. Location ouverte.

Mystérieuse affaire COMMUNICATIONS
UN BOULANGER GRIEVEMENT BLESSE

TRANSPORTÉ A L'HOPITAL
Das gardiens de la paix étaient informés,

dimanche matin, vers cinq heures, qu'un
homme trouvé inanimé place Charles-Lamou-
reux, avait été transporté dans un bar de
la rue d'Ares. M. Magne, commissaire de
service à la permanence, mis au courant,
se rendit auprès de l'homme, Jean Guillon,
âgé de vingt-trois ans, boulanger rue Sainte-Elisabeth. Le malheureux était contusionné
en différentes parties du corps ; il avait des
ecchymoses au cou, et une blessure prove¬
nant d'un coup de couteau, dans la région
du cœur.
Guillon répondit aux questions que lui

posa le commissaire puis, comme 11 était
clans un état de faiblesse extrême, on le di¬
rigea sans retard sur l'hôpital Saint-André.
Les déclarations faites par le blessé, peu¬

vent se résu-meT comme suit :

« Dans la soirée de samedi, j'étais en com¬
pagnie d'un nommé Palette, marin à bord
du « Ceylan ». Vers 11 h. 1/2, comme nous
traversions la place Charles-Lamoureux, jefus soudain entouré par cinq individus qui
se trouvaient cachés derrière la vespasienneIls me rouèrent de coups de poing, me
frappèrent d'un coup de couteau, puis me
dévalisèrent. Je restai pendant plusieursheures étendu sur le sol, quand des pas¬sants m'aperçurent et me transportèrent
dans le bar de la rue dArès. »

Guillon avait dans un portefeuille une
somme de 150 francs environ; il était démo¬
bilisé depuis quelques jours. Il a précisé
ce détail, que Palette était à la recherche
d'une voiture qui devait les ramener sur
les quais, car le départ du « Ceylan » étaitfixé à trois heures, dimanche matin. De
fait, le « Ceylan » a quitté notre port à
l'heure indiquée. Ledit Palette eut vraisem¬
blablement le temps de regagner son bord;
mais on s'étonne qu'il n'ait pas crié au mo¬
ment de l'agression dont fut victime le bou¬
langer; on s'étonne aussi qu'il n'ait pas
songé à avertir la police de l'événement.
Etait-il complice de ces rôdeurs ? Avait-il
mission de conduire son compagnon dans
un endroit désert, écarté ? On ne sait. En
tout cas, son attitude en la circonstance
paraît singulièrement étrange.
D'autre part, des brigades cyclistes ont

fait das rondes dans le quartier du cime¬
tière, ont sillonné même la place Charles-
Lamoureux et n'ont eu leur attention atti¬
rée par aucun bruit suspect. Il est vrai
qu'ils 6e tenaient sur la chaussée et que le
boulanger, couché sur le terre-plein, était
dans l lmpossibilité de révéler sa présence
par le moindre appel.
Vers 7 h. 1/2, dimanche matin, Guillon

était dans le coma. A midi, il avait repris
l'usage de la parole, mais son état est con¬
sidéré comme très grave.

SYNDICAT DE DEFENSE DES INTERETS
DU QUARTIER D'ARLAC. — Les propriétaires
de la cité de Châteaudun sont informés qu'une
pétition pour le classement (1e cette voie sera
mise prochainement en circulation par les
soins du Syndicat d'Arlac.
M. G. Baugier, secrétaire général du Syndi¬

cat, se tiendra a la disposition des intéressés
pour leur donner tous les renseignements Uti¬
les, les dimanches matin, de neuf heures à
midi, au siège social, 185, rue du Tondu.
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES

DE COMMERCE. — Comme suite aux élections
du 10 septemDre, le conseil d'administration
de la Chambre syndicale des employés de
commerce, dans sa réunion du 16 courant,
s'est constitué comme suit :
MM. Alexandre Piques, président; J. Las-

salie, H. Martin, vice-présidents; A. Robert,
secrétaire; F. Verlaguet, secrétaire adjoint;F. Bouhebent, trésorier; J. Mercier, trésorier
adjoint; Fou-roade-Prunet, archiviste; L. Sir-
venton. A, Dacosta; G. Lazzaro; G. Capitaine,J. Laplagne, D. Massoutier, P. Lambertie, F.
Lacombe, C. Delpy, A. Bouchaud, A. Lalan-
ne, J. Duphil, A. Lemeunier, L. Deycard, M.
Fritsch, G. Poujeaux, syndics.
PATRONAGE JULES-FERRY (Arlac-Solfé-

rino). — Les cours gratuits de sténographie(méthode Canton), pour dames, jeunes filles
et fillettes, commenceront le dimanche 5 oc¬
tobre, à 9 heures. Ces cours élémentaires et
supérieurs auront lieu tous les dimanches
matin, de 9 heures à 10 h. 30.
Les cours gratuits de mandoline pour les

garçons et fillettes des écoles publiques com¬
menceront le jeudi 9 octobre, à 10 heures. Ces
cours auront lieu tous les jeudis, de 10 heures
à 11 heures.
Les cours de mandoline pour dames, jeunesfilles et fillettes commenceront le dimanche

12 octobre, à 10 h. 30. Ces cours auront lieu
tous les dimanches, de 10 h. 30 à midi. Pro¬
fesseur: Mlle Madeleine Trochon.
En préparation, un cours de mandoline,mandole et guitare, exclusivement réservé

aux garçons et jeunes gens.
Se faire inscrire pour vous les cours, au siè¬

ge social, 185, rue du Tondu, tous les diman¬
ches de 9 à 12 heures.

Société pbilomathique
Cours d'adultes (section des hommes) —

Les cours d'adultes de la Société Philomathi-
que ouvriront pour l'année scolaire 1919-1920
le 5 octobre prochain.
Ils se divisent en deux sections : l'une pourles hommes, l'autre pour les femmes.
Les cours pour hommes sont donnés à l'Eco¬

le professionnelle, 66, rue Salnt-Sernln, le soir,de huit heures à dix heures, aux jours indi¬
qués par les affiches. Ils conviennent plus par¬ticulièrement aux employés et ouvriers.
Un cours est spécialement consacré à l'étude

des moteurs.
A côté de ces cours donnés à l'Ecole profes¬

sionnelle. la Société Pihilomathique a organi¬sé dans les écoles communales de garçons des
quartiers de Bacalan (rue Dupaty, 77), de Nan-
souty (cours de Toulouse, 294) et de La Bas¬
tide (rue Léonard-Lenoir, 16) des cours élé¬
mentaires d'arithmétique, de comptabilité et
de dessin industriel.
Tous les cours de la Société Philomathique

sont entièrement gratuits; ils ne donnent lieu
qu'au versement d'un droit d'inscription. Il
sera en outre perçu dans le cours de dactylo¬
graphie un droit de 1 fr. par mois pour usaige
des machines à écrire. Les inscriptions seront
reçues les 1er, 2, 3 et; 4 octobre, de sept heures
et demie à dix heures du soir, et à partir du
5 octobre, tous les soirs, sauf les jours fériés,
de huit heures à dix heures, au siège de l'Eco¬
le professionnelle et à celui des diverses suc¬
cursales.

Office municipal de placement gratnlt
On demande pour les vendanges, des cou¬

peurs, femmes et enfants au-dessus de 12 ans.'

S'adresser aux bureaux de l'Office, 1 bis, rue
Buhan.

Cbemln de fer de Paris à Orléans
En vue de faciliter le transport des voya-

?euirs à l'occasion de la rentrée des vacancespériode du 20 septembre au 5 octobre in¬
clus), la Compagnie d'Orléans a décidé de
mettre en marche deux trains express sup¬
plémentaires entre Capdenac et Paris d'une
part, Bordeaux et Paris d'autre part,
Ci-après les horaires que suivront ces deux

trains:
'A partir du 20 septembre:
Capdenao: départ, 18 h. 55.
Brfve: arrivée, 21 h. 31; départ, 21 h. 42.
Limoges: arrivée, 23 h. 22; départ, 23 h. 32.
Argenton: arrivée, 1 h. 16; départ, 1 h. 18.
Châteauroux: arrivée, 1 h 48; départ, î h. 55.
Les Aubrais: arrivée, 4 h. 17.
Paris-Austerlitz : arrivée, 6 h. 08.
Paris-Orsay: arrivée, 6 h. 20.
A partir du 25 septembre:
Bordeaux-Saint-Jean: départ, 21 h. 40.
Libourne: arrivée, 22 h. 18; départ, 22 h. 22.
Coutras: arrivée. 22 h. 39; départ, 22 h. 45.
Angoulême: arrivée- 0 h. 04; départ, 0 h. 10.
Poitiers: arrivée, 1 h. 55; départ, 2 h. 03.
Saint-Pierre-des-Corps: arrivée, 3 h. 44.
Les Aubrais: arrivée, 5 h. 42.
Paris-Auisterlitz : arrivée, 7 h. 35.
Paris-Orsay: arrivée 1 h. 47.
Ces trains comporteront des voitures de

toutes classes et les colis-bagages y seront
admis; les voyageurs pourront louer leur
place à l'avance au départ de Bordeaux-
saint-Jean. dans les conditions habituelles
oour le train spécial prévu à 21 h. 4a

Des renseignements que nous avons re¬
cueillis, il résulte que le maréchal Foch
quittera Paris le 26 septembre, par le traincle 8 heures 25; il arrivera à Bordeaux-Saint-
Jean à 7 heures du matin, samedi 27
Il n'y aura aucune réception officielle, se¬lon le désir exprimé par le maréchal Cedernier fefa une visite au préfet de la Gi¬

ronde et au maire de Bordeaux. Il tiendra
également à revoir le général commandant
en chef le 18e corps.
Le maréchal Foch recevra une délégationdes Hauts-Pyrénéens qui lui remettront son

portrait en tapisserie, d'art. Ce portrait fait
uonneur à ceux qui l'ont, exécuté. Il consti¬tue une œuvre d'un réel intérêt artistiqueOn lit dans un coin du tableau cette phrasede Foch : « Il faut que la France ait la paixquelle mérite. »

Le maréchal quittera Bordeaux à deuxheures de l'après-midi, samedi, pour se ren¬dre à Tarbes.

Syndicat des agriculteurs et éleveurs
des palus de la Gironde

Primes à la raoe bovine hollandaise distri¬
buées par le Syndicat des palus pour le
compte de l'Etat ;
Première partie : 5,500 francs divisés en

primes égales de 50 francs, les 28 et 29 oc¬
tobre, dans les centres d'élevage. (Un nou¬
vel avis fixera les rendez-vous.)
Deuxième partie : 10,000 francs de primes

de conservation, réparties dans un conooùrs-
exposition en novembre, lors du concours de
la Société d'agriculture.
Ne pourront participer au conioours que les

animaux ayant eu une note suffisante em
octobre.
Pour tous renseignements, écrire au prési¬

dent du Syndicat, M. Duraiid-Dassier, à Pa-
rempuyre (Médoc).

EN AUTRICHE

La disette de charbon à Vienne
: Vienne, via Bâle, 18 septembre (retardée). —
Le chancelier Renner a adressé à M. Clemen¬
ceau et aux membres de la délégation de la
paix autrichienne restés à Saint-Germain des
dépêches exposant en détail la situation créée
bar le manque de charbon et demandant un
secours immédiat. A partir du 21 septembre
Ru matin, tout le trafic des tramways sera
'suspendu, les restaurants et les cafés devront
Jermar dès huit heures, les ascenseurs électri¬
ques ne pourront plus être employés; d'ici peu,
probablement, les exploitations industrielles et
commerciales, ainsi que les journaux, ne pour¬
ront plus utiliser la force électrique si les li¬
vraisons de charbon ne sont pas augmentées
Hans un court délai.

Des troubles alimentaires
vfiâle, 18 septembre (retardée). — On mande
fle Goestlin que des troubles graves se sont
'produits dans cette ville. Après la tombée de
fa nuit, la foule s'est rassemblée et a tenté de
pénétrer dans les hôtels, afin de s'emparer des
denrées alimentaires. Plusieurs arrestations ont
été opérées. La foule, ensuite, a assiégé l'hôtel
de ville pour délivrer les personnes qui avaient
été arrêtées. On attend l'arrivée des troupes
gouvernementales.

Un deuxième échelon du 144a
arrive à Bordeaux

Deux autres compagnies du 144e d'infante¬
rie sont arrivées samedi matin à Bordeaux et
ont regagné la caserne Carayon-Latour aumilieu de la sympathie affectueuse de nos con¬
citoyens qui se trouvaient sur leur passage.

Ligue des viticulteurs de la Gironde
La Ligue des viticulteurs die la Gironde, réu¬

nie en assemblée générale, a pris les résolutions
suivantes :

® Considérant qu'un projet de loi sur la créa¬
tion des ohambrçs d'agriculture, voté par le
Sénat, est inscrit à l'ordre du jour de la Cham¬
bre des députés, pour être discuté et voté In¬
cessamment;

» Que ce projet, réclamé avec instance par
toute l'agriculture française dans le Congrès
de Paris de juillet dernier, ne doit plus être
ajourné, la représentation officielle de l'agri-
cuilture s'imposant plus que jamais;
» Emet le voeu :
» Que la Ohambre des députés, discute et vo¬

te avant la clôture de sa session, le projet de
loi sur les chambres d'agriculture si Impatiem¬
ment attendu et qui risquerait d'être ajourné
indéfiniment s'il n'était pas voté dans la pré¬
sente législature;

» Considérant que la main-d'œuvre agricole
devient de plus en plus rare malgré la démobi¬
lisation, la plupart des jeunes agriculteurs dé¬
sertant la terre pour l'usine ou les emplois ur¬
bains ;

» Qu'un tel état de choses rend la culture
très difficile et d'autant plus onéreuse que la
main-d'œuvre se raréfie d'une façon alarman¬
te ;
«Qu'une production.intense dans ces condi¬

tions, malgré le machinisme, devient impossi¬
ble dans le vignoble, et que le danger apparaît
chaque jour plus menaçant, si on ne supplée
pas, à bref délai, la main-d'œuvre étrangère àfa main-d'œuvre française;

» Emet le vœu :
» Que lia Fédération des Associations agrico¬

les de la région de Bordeaux étudie d'urgence
les mesures à prendre pour suppléer à la main-
d'œuvre manquante, afin d'y apporter .au plus
tôt un remède efficace, sans lequel ce sera la
continuation de la vie chère et l'appauvrisse¬
ment de la France par l'insuffisance de pno-
ductioïi;

... . .

«Considérant que l'agriculture est la plus
importante de toutes les professions puiscrue
c'est sur elle que reposent presque toutes les
autres et le ravitaillement général de la Fran-

C°»'Que c'est elle, en outre, qui a fourni le plus
grand: nocmibre de défenseurs à la patrie et sup¬
porté les pbtft lourds sacrifices en hommes, im-
meubles et animaux;

» Qu'il est de toute équité qu elle soit large-
ment représentée au Parlement pour y défen-
dre les intérêts agricoles et économiques du
pays comme elle a défendu son territoire,

» Que^IaVédération des Associations agrico¬
les de la région de Bordeaux se préoccupe das-

oie la Gironde. »

L'AFFAIRE LEN01R
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
PEUT ENCORE GRACIER LENOIR

-Paris, 20 septembre. — La commission des
grâces est saisie du nouveau recours en grâce
présenté hier par Me de Molènes au Président
de la République. Aucune loi ne s'oppose à ce
que le Président de la République revienne sur
sa décision s'il le juge nécessaire. Dernière¬
ment encore, on se souvient qu'au pied de
l'échafaud, l'assassin de la débitante de la rue
des Petits-Champs déclara que son compagnon,
qui allait être exécuté en même temps que lui,
était innocent. M. Poincaré fit grâce à celui-
ci-, un fait nouveau étant intervenu après sa
première décision. Le cas est évidemment tout
différent cette fois, mais le droit du Président
reste entier.

Brûlée vive
Mme Hélène Salignan, âgée de vingt-neuf

ans, ménagère, 8, rue Cruohinet. était occu¬
pée, samedi, à nettoyer son lit avec de l'es¬
sence, Elle s'éclairait à l'aide d'urne petite
lampe. A la suite d'une imprudence qu'elledut commettre, elle mit le feu au lit, et bien¬tôt elle-môme fut environnée de flammes.
Grièvement brûlée, la malheureuse a été

transportée à l'hôpital Saint-André, où elle
a succombé peu après.

AVIS DE DÉCÈS Himbert ' et ses Pen-
fants, Mm® veuve Henri Himbert, M. et M"»'
Melendès et ses enfants les familles Soukeç,
Jolly, Dutou, Baraduc font part du décès de

M. Adolphe HIMBERT,
industriel, rue Fieffé, 41,

leur époux, oncle, beau-frère, cousin et ami,
décédé à Royan, la 20 septembre 1919, à l'âge
de cinquante-deux ans. La cérémonie aura
lieu à Royan, le 21 septembre.

PETITE CHRONIQUE
Avis aux hôpitaux et asiles

REMERCIEMENTS ET MESSE

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Besse et Dufau remercient bien

sincèrement toutes les personnes qui leur ontfait l'honneur d'assister aux obsèques de
M"« Yvette BESSE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi 24 courant, à neuf
heures, dans l'église Sâint-Martin de Pessac.
sera offerte pour le repos de son âme.
JpjaTÏETiiOo Au«Ajuua jxAkAnflly /Aam». Aa PJUXAGI

BORDEAUX - CETTE
et villes intermédiaires, par canal du Midi,fret très réduit, barque Saint-Vinoent-d&--Paul, en charge les 28, 23 et 24 courant.Pour fret et renseign., s'adresser à Bordx,LO- MOTHE ET C10» 2. cuai des charlnuak
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\ Retour
rftooe du orépuspàie emplissaît le
ueja le ciel, se plantait de clous

et les pares, vautrés dans la fangevenelles, se tassaient pour dormir,
*TT •!^Pir^a 'a rcrute avec saitisfec-blle s étirait comme un trait blanc

sur la plaine. Très loin, les fumées
lèl® encombraient l'horizon d'une

brume.
- 'homme s'essuya le front d'une main

décharnée. Sa manche droite était vide. II
>vaàt un pauvre visage exsangue, où s'ao
crachait an paquet de barbe Bave; ses yeux
taves brillaient de fièvre, et la joie qui
l'eualtait rendait sa misère plus triste.
Portant avec soin une écuelle de lait,

( vieille traversa la (rue, suivie d'un
chien cerclé de côtes comme un, tonneau

-'homme l'interpella gaîment :
— Bopoir, Nadta, bonsoir 1...
Le chien jappa par acquit de conscience,

i. sans cesser de regarder l'écuelle. La vieil-
^ le examina curieusement ce manchot auxbottes poussiéreuses, à la blouse déteinte

ît mal rapetassée.
-— C'est peut-être toi, Serge Stépano-

vitch ? dit-elle avec hésitation.
-y C'est moi, Nadia ! dit l'homme, dont

le rire découvrit des incisives bleuâtres. Je
reviens, je reviens... Il me manque un bras
et je suis un peu malade, mais je reviens .

i.C'est une surprise!...
La vieille hocha la tête :
— On croyait que tu dormais en terre,

■ dit-elle. On est parfais mieux dessous que
Vdessus... Va chez toi, puisque tu en es aux

surprises...
Elle rentra, fermant sa porte au museau

du chien famélique. La bête gratta le bois,
gémit, et d'une volte se jeta dans les jam¬
bes de l'homme avec des aboiements fu¬
rieux. D'autres chiens surgirent, l'échiné
arquée, les prunelles phosphorescentes. Ce
fut, dans le village, un concert infernal,
auquel les porcs répondirent par des oris
aigus.
L'homme avançait à grands pas à travers

la meute hurlante. Il s'arrêta devant une
maison écrasée par un toit énorme. C'était
i là chez lui.

Comme il y avait de la lumière à l'inté¬
rieur, le bois de la fenêtre dessinait une
croix noire sur un fond d'or. L'homme
heurta l'huis avec une violence impatiente.
La porte s'ouvrit, tirée par une fillette de
quatre ans, aux cheveux de lin.

— Katinka!... balbutia l'homme avec
ravissement.
Mais la petite, effarée, recula. L'homme

mit hardiment le pied sur le seuil.
— Bonsoir, c'est moi !... s'écria-t-il.
Une grosse bûche flambait dans l'âtre.

Sous le manteau de la cheminée, une fem
■.me allaitait son enfant. Elle se leva d'une
j pièce, pâle comme une morte.

Ils se fixaient intensément, sans trop
comprendre.
Elle était grande et paraissait plus gran¬

de encore, avec sa jupe arrêtée aux ge¬
noux de ses minces jambes de cavale. La
stupeur inclinait son cou en avant, ce qui
mettait en valeur son masque régulier,
expressif, éclairé de beaux yeux gris striés
oomrne des agates.
L'homme, hébété, regardait son sein

blanc; elle le cacha dans sa chemise. L'en¬
fant pleura. La bûche lançait des gerbes
d'étincelles.

— Sonia!... commença l'homme, sour¬
dement.

^ Mais la fillette qui avait ouvert la porteA sanglota plus fort que le poupon.
— Qui est celle-là? fit l'homme. Je ne

vois pas la mienne...
— Elle est morte, dit la femme en rele¬

vant ses cheveux blonds qui croulaient sur
«on visage. ê

— Morte?... Pourquoi morte?...
— La variole, dit la femme. Nous l'a¬

vons tous eue... J'ai une marque là.
Elle désignait sa joue, près de ses lèvres

savoureuses.

Serge s'emporta, brandit son poing
unique :
— Dehors, chienne !... dehors, bâtardes !

>Je suis le maître !...— Qu'est-ce que c'est? prononça quel¬
qu'un d'un ton sévère.
La femme eut un élan vers la porte, où

s'encadrait la silhouette masculine de celui
qui avait parlé. Pareillement, le manchot
fit plusieurs pas. Il se trouva devant un
homme de six pieds, avantageux et barbu
Jusqu'aux pommettes.

— Mon frère!... soupira-t-il. C'est donc
toi... Ah! Dmitri, quel malheur!...
Une quinte de toux le déchira.
Dmitri referma la porte. Il semblait sou¬

cieux.
— Quelle histoire ! dit-il quand son frère

eut fini de tousser. Tu reviens, Serge... On
nous avait annoncé ta mort.._. ta mort cer-

^telin -.-'i i

tàîne... Je vois; il ne s'agissait que d'un
bras. Mais pour nous, tu étais mort... Cinq
ai» sans nouvelles!... Alors j'ai pris ta
place... N'ai-je pas bien fait?...

Et, sans laisser à son frère Te temps de
répondre :
— Nous allons dîner. Tu dois avoir ttn.
Sonia recensa les» assiettes. Serge ins¬

pectait les altres avec une espèce de com¬
ponction. Il s'attarda près du lit et cligna
vers Dmitri. Celui-ci, assis les coudes sur
ses genoux, contemplait gravement la sa¬
rabande des flammes.
Ils s'installèrent. La bouilKe de maïs fu¬

mait dans le plat. Serge se mit à manger
avec voracité, et l'on n'entendait que le
bruit de ses mâchoires et celui que faisait
la fillette en frappant la faïence avec sa
ooiller de bois.
La bouillie fit place au tard fumé.
— Femme, dit Serge, coupe œ lard; je

n'ai qu'une main.
Il l'appelait femme, comme jadis: Les

paupières de Dmitri battirent.
— Tu dois avoir beaucoup souffert ? dit-

il en lui versant un verre de boisson d'orge
fermentée.
Le manchot éclata de rire. S'il avait souf¬

fert ?... A ne pas y croire. Pris en Prusse
orientale, il avait été expédié dans un
camp de représailles, malgré une blessure
au coude. La plaie s'était envenimée, on
avait coupé le bras.

— On nous a bien battus, dit-il, et on
oubliait souvent de nous donner la soupe...
Bah! tout cela est vécu... Maintenant, je
suis chez moi.

— Ton grand tort, apprécia Dmitri, sen¬
tencieux, fut de ne pas envoyer de nou¬
velles.
Serge eut un geste insouciant. Il ne sa¬

vait pas écrire.
— Que vas-tu faire ? continua l'autre en

lui servant encore à boire.
L'amputé fronça les sourcils :
— Ce que je vais faire?...
— Oui, car tu es mort.
— Je suis mort? dit Serge, inquiet. Je

n'aime pas cela !...
— Ce sera dur de te débrouiller, dit îe

géant. Les révolutionnaires ont brûlé les
papiers... Et puis, tu ferais mieux de rester
tranquille... Sonia touche une pension.

— Vraiment?...
Sonia fit un signe affîrmatif. Elle n'avait

pas soufflé mot depuis le début du repas.
Comme elle posait sur la table une bou¬

teille de vodka, Dmitri ouvrit la bouche
pour désapprouver cette prodigalité; mais
elle leva l'index en esquissant un mysté¬
rieux sourire.

— Nous saurons vivre unis, dit-elle avec
calme. Parlons d'autre chose, et buvons. Il
y a des changements au village depuis cinq
ans...

Une heure après, Serge était ivre. Il
était si faible que l'alcool l'avait tout de
suite assommé.
Il se jeta, comme autrefois, sur le lit qui

n'était plus le sien. Dmitri eut un sursaut
de révolte. La femme intervint, toujours
doucement :
— Laisse donc!... Ce sera plus commo¬

de pour...
Il l'interrogea du regard, car il avait l'in¬

telligence lente. Elle acheva ;
— Pour faire ce que tu as à faire. La

corde qui sert à lier les porcs est solide...
Elle relevait obstinément ses cheveux,

d'une main qui ne tremblait pas.
—Mais c'est mon frère!... murmura

Dmitri frémissant.
Simple, un peu méprisante, elle haussa

les épaules. Les ronflements de l'ivrogne
s'accentuèrent. Dmitri vida son verre d'un
trait, et le repoussa si brusquement qu'il
se brisa contre la lampe.
— Amène les enfants au grenier, dit-il.

Ce n'est pas utile qu'ils voient...
Elle grimpa lentement l'échelle. Avant

de disparaître, elle dit :
— Tu m'appelleras, après.
Et Dmitri prit 1a corde
Le lendemain, la vieille Nadia passa.

Dmitri épointait des pieux de hêtre, et So¬
nia allaitait son petit en chantant d'une voix
pure.
— Comment va le manchot ? fit la vieille

en ricanant.
Dmitri la dévisagea farouchement.
— Je ne sais ce que tu veux dire, fit-il en

crispant ses doigts noueux sur le manche
de sa oognée.
— Et je ne sais ce que je dis moi-meme,

reprit la vieille sans s'émouvoir. Ceux qui
dorment en terre ne doivent pas s'éveiller.
On est mieux dessous que dessus...
Elle s'en fut. Les copeaux volèrent sous

la hache, et la tendre romance continua,
tandis que les paupières de l'enfant des¬
cendaient peu à peu sur ses yeux innocents.

CHRONIQUE AUTOMOBILISTE
♦

Une découverte intéressante
La question d« la cherté et de la rareté

de l'essence remet à l'ordre du jour la vieil¬le question de l'injection d'eau dans telks mo¬
teurs d'automobiles.
Cette idée remonte à Hugon (1865) qui

c-horqhalt surtout à refroidir les cylindres
par l'intérieur. Après lui, Simon de Nottin-
gham, Fortoul et Théric puis Capitaine (1868)tentèrent avec des fortunes diverses, mais
avec un succès fort relatif, d'appliquer la
même idée.
VfVeps 1893, Donat Banki, professeur au Po-

lytechnium de Budapest, avec le concours
dé JohaJoham Csonka, reprit l'idée dans le but
d'abaisser la température par refroidisse¬
ment interne, de manière à augmenter ia
compression qui est limitée par l'alumage
spontané.
Mais Banki opérait sur un moteur spécia¬

lement établi, à compression initiale de
16 k. 1/2 environ (de 39 à 46 k. à l'explo¬
sion) et en injectant de très fortes quanti¬
tés d'eau par un système de pulvérisateur
alimentant directement les cylindres
En outre, et comme on l'a fait souvent

remarquer à Banki, il fallait doser très ha-
hilement la vapeur d'eau introduite dans le
cycle car un excès de vapeur abaissait ou¬
tre mesure la température d'explosion et
nuisait aux combustions en provoquant un
déchet impossible à compenser
L'ensemble de ces conditions 'rconditions rendait l'ap¬

plication générale et la vulgarisation du
principe pour ainsi dire impraticables.
Et c'est évidemment pourquoi l'idée en

demeura là quoique ayant fait ressortir les
avantages qu'on pouvait attendre de l'injec¬tion d'eau.
Parmi les

par
„

des stac
, . . „ impossibilité deleur renouvellement fut longtemps l'un dos
plus angoissants. 11 donna naissance à des
quantités do combinaisons chimiques plus
ou moins susceptibles de remplacer le pré¬
cieux carburant et il fit reprendre par. plu¬
sieurs chercheurs l'idée (qui pouvait égale¬
ment conjurer la crise de l'essence) de l'in¬jection d'eau dans les moteurs
Le problème était difficile à résoudre : il ne

pouvait être question de construire des moteurs
spéciaux comme ceux qui, seuls, avaient per¬
mis à Banki d'obtenir quelques résultats. Il
fallait adapter pratiquement le principe sur
tous les moteurs sans exeception, aussi bien à
très faible qu'à très forte compression, sans en

i la distribution ni la compression, nimodifier ni la distribution ni ia compression, ni
aucune des données constructives et en évitant
les inconvénients opposés à Banki.
Il semble que les difficultés de la mise au

point ne permirent pas de mettre un appareil
idéal en service avant la fin des hostilités, quoi¬
que la question étudiée par des hommes tenaces
ne fût point abandonnée. Une première séried'essais effectués officiellement pendant la
guerre (juillet 1918) sur l'intervention person¬
nelle du ministre des inventions encouragèrent
l'un des inventeurs à persévérer.
Après avoir étudié et rejeté plusieurs systè¬

mes, il put réaliser et présenter (mais seule¬
ment après l'armiétice) l'appareil idéal que lui
demandait 'e ministre.
Cet appareil, dénommé l'AUTO - INJECTEUR

M. M., réalise l'injection additionnelle de va¬
peur d'eau et d'air dans n'importe quel moteur,
de la façon la plus ingénieuse et sous forme de
brouillard mélangé aux gaz carburés aspirés
par le moteur.
La description et le fonctionnement de cet

appareil, dont la pose et le réglage sont rapi¬
dement faits, ne demande que quelques lignes.
Imaginez deux corps cylindriques jumélés et

communiquant entre eux par un canal. L'un
d'eux, appelé chambre de mélange, comprend
l'organe régulateur qui reçoit l'eau. venant
d'un petit réservoir placé invisiblement. Cette
eau passe par des stades différents qui assu¬
rent sa division préalable en gouttelettes mul¬
tiples. Elle est attirée ensuite dans l'autre ecrps
appelé chambre d'admission, où elle rencontre
un clapet automatique qui la laisse pénétrer
dans les cylindres au moment et en quantité
propices, par un cône de diffusion vissé sur la
tubulure d'arrivée des gaz.
Tous ces mouvements sont commandés par

le moteur lui-même dont chaque dépression,
communiquée à l'injecteur d'eau par l'emprise

iliréalisée sur la tubulure d'arrivée des gaz, pro¬
voque l'admission d'eau nécessaire rigoureu¬
sement- et automatiquement correspondante à
l'allure du moteur sans que'le conducteur ait
jamais à s'en préoccuper.
Mais mieux que toute explication des phé¬

nomènes qui se produisent et mieux que toute
description technique détaillée, l'exposé pur et
simple des résultats obtenus donnera une idée
de la valeur de cette remarquable invention.
Toutefois, soulignons en passant que la

vapeur d'eau surchauffée et développée en
quantité suffisante au moment de la défla¬
gration du mélange atténue la violence de
l'explosion et absorbe une portion de l'éner¬
gie de celle ci, portion qu'elle restitue au
moment de la détente. En même temps, il
se produit un abaissement corrélatif de la
température initiale, lequel, dans la prati¬
que, produit les plus heureux effets en dimi¬
nuant l'action des parois. La chaleur ainsi
absorbée ne disparaît pas en pure perte,
comme elle le ferait avec l'eau de refroidis

René PUJOL.

seiment; elle est utilisée par la vapeur for¬
mée d-omt la tension s'ajoute à celle du gaz
de la combustion. Enfin, la haute tempéra¬
ture provoque la dissociation de l'hydrogène
et de l'oxygène de la vapeur d'eau, et, par¬
tant, la combustion et l'élimination instan
tanées de tous les dépôts charbonneux.
Dans le procès-verbal des premiers essaiseffectués par la section technique automobile

militaire, sur l'ordre du ministre compé¬
tent, on lit, en effet, ce qui suit : « Les sou¬
papes et les cylindres du moteur qui a reçuîlel'appareil étalent encrassés à la suite des
essais du carbo-gaz. A/près les essais à in
jectlon d'eau on a constaté que le tout était
complètement nettoyé, ainsi que les bougies.»
En outre, les chiffres extrêmes des résultats
comparatifs des essais sur route, effectués
sur un même parcours 'de 106 kilomètres, et
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L'OPINION MEDICALE i

« Ohâqu-e Ms ÇjùHï g a
lieu, pou? "te m&teetn. <îei
soupçonnes mena¬
çante, que fe rein on ta
cœur soit seul en cause, ou
que te» deux organes soient
également atteints» là son¬

gera & VtPradonal. CFesfc une
véritable assurance contre
• là mort subite «, que,
par son administration,*"11
permettra au malade de
•-ontracteA. »

'■$ V Raynaud, .

atiBlep médecin en chef
ipUaux militaires.
tWte par le rein,)

y, « On peut, dans les cas
aîgûs, employer de 'hautes
Ûoses tfUrodonat, longtemps
prolongées, sans crainte de
fatiguer le système vascu-
taira ou le filtre rénal du
malade; en d'autres ter¬
mes. la zone maniable de
VOrodonal a une grande
étendue, parce que le mé¬
canisme par lequel1 11 pro-i
voque ta diurèse est un
mécanisme physiologique. »
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anrien professeur dé physiologie
générale «t comparée de î'EcoJe
supérieure, des» SeVentés d'Alger,
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dans des çojvditëons ikUsiUquaa, donnent;
a) En consommation d'essenoe : sans l'in¬

jecteur d'eau, 18 lit. 9; avec l'injecteur d'eau.
13 lit. 2, soit ime^ économe de 5 lit. 7, quj
équivaut dans la circonstance au maximum
de 30 %
h) En vitesse horaire moyenne : sans l'in¬

jecteur d'eau, 4Qk8; avec l'injecteur d'eau,
45k, soit une augmentation horaire de 4k"
Enlin, les essais qui viennent d'être effectùv
par l'Automobile-Club de France, dans son
laboratoire de NeulUy-sur-Seine, ont confir¬
mé tout ce qui précède et consacré la régula¬
rité de marche de l'appareil. Nous consta¬
tons, en effet, qu'il a donné une seconde
comme écart maximum entre les essais, qui
comportaient chacun 20 minutes de marche
environ-

, , x .

D'autre part, tout le monde sait que, pour
s genre d'essais, le travail d'un moteur dece

laboratoire réunit des conditions rigoureu¬
ses de marche, de réglage, de refroidisse¬
ment à eau courante, de poids, d'atmosphè¬
re, de température, etc., qui n'ont qu'un rap¬
port assez lointain aveo le travail d'un mo¬
teur en service normal sur un véhicule cir¬
culant en ville ou sur route. C'est cependant
dans ces conditions d'une sévérité- extrême
(et tous les essais ayant été effectués à l'es¬
sence), que le laboratoire de l'A. C. F. a cons¬
taté une économie de 16 sur la consomma¬
tion en essence.
Dans ha pratique, l'économie moyenne est. de

20 % à l'essenoe et de 25 % au benzol. Ella
atteint dans certains cas et parfois dépasse le
35 %. Le procès-verbal de la section technique
constate que ces résultats sont obtenus aveo
une injection d'eau 40 à 50 fois moindre, que
dans les expériences de Banki, et qu'enfin l'in¬
jection d'eau annihile la tendance à cliqueter
qu'ont, les moteurs d'automobiles marchant au
benzol.
En somme, il semble que l'on puisse résumer

ainsi les avantages de ce système :
Suppression de l'encrassement du moteur et

des frais de démontage, de nettoyage, de re¬
montage e't d'immobilisation qui en résultent;
Prolongation de la durée des moteurs;
Economie moyenne d'un bidon sur quatre du

combustible employé;
Augmentation de la vitesse et du rendement.
Enfin, l'on peut dire que cette réalisation

pratique, recherchée depuis de si nombreuses
années, arrive à son heure dans les difficultés
actuelles de la vie chère.
Nous ne saurions mieux terminer cette-rapi¬

de étude qu'en signalant aux intéressés que
l'appareil dont il s'agit est construit à Bordeaux
— ce dont nous nous réjouissons — dans les
ateliers de la Société de l'Auto-Injecteur M. M,,
18 et 28, rue des Chênes-Lièges.

A. G.

Le Carnet de la Femme
The Lady's Book

Du Remède à la vie chère
De l'humour, du talent jusqu'à la pointe

du crayon, ioomme jusqu'au bout de là plu¬
me, toutes les actualités traitées par des
maîtres,. voilà ce que chaque semaine donne
la a Baïonnette », ot si l'on veut des noms,
les voici : de délicieux illustrateurs, Fotn1-
ni-er, Naurac, Falké, Chas-Laborde, Depa-
quit; des écrivains, Mac-Orlan, ûteudonné,
Peiltirin, etc.
La « Baïonnette.» oblige au rire; elle tue

le cafard, et, diras la crise dé la vie chère
avec tous ses ennuis, elle force à la bonne
humeur. Voilà le secret de son inconcevable
succès.

pn vente le jeudi 50 centimes dans les Mag-a-
sfns ' Isîiis et Dépôts de ïa Petttè Gironde ».

L'ALLEMAGNE RENAIT
Il faut avoir le courage de le reconnaître,

la foire de Leipzig vient d'être pour l'Alle¬
magne un véritable triomphe; 9,500 expo¬
sants ont offert au public les productions
•les plus variées; une manifestation pareille
n'était pas le fait d'une nation déprime©)
mais lq signe le plus éclatant d'une résur¬
rection complète.
Le journal illustré « J'ai Vu », dans son

numéro du 18 septembre, a considéré qu'il
était bon d'attirer l'attention de ses lecteurs
sur cette exposition et de l'obliger à en tirer
la leçon pratique.

« J'ai Vu » traite chaque semaine les ques¬
tions de la plus brûlante actualité par le
texte et par l'image ; mais son but' n'est pas
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seulement de distraire, il veut aussj instrui
rs. Dans ce même numéro, M. Jacques Du-
val traite de façon magistrale, sous le titre
« le Malaise présent », des raisons qui font
qu'au lendemain de la victoire nous sommes
encore angoissés, et s'il termine par une
conclusion optimiste, du moins nous re-
oommande-t-il l'audace et la patience. Le
théâtre, les sports, la mode, la vulgarisation
scientifique sont également le motif de ru¬
briques attachantes.
Aucun magazine hebdomadaire ne peut,au point de vue artistique comme au pointde vue intérêt, rivaliser avec « J'ai Vu »,dont le succès est sans cesse croissant.
En vente 60 centimes le vendredi dans les ma¬

gasins et Dépôts de la Petite Gironde. —

'est on nom bien français ;

On nous prédit — heureux présage ! — du
beau temps jusqu'à la fin de septembre. Pro¬
fitons-en pour préparer nos bafterieq élégan-'
tes en vue de l'ennemi implacable : l'hiver.
Npus pourrons opérer de très pratiques trans¬
formations, par exemple de deux costu¬
mes démodés en faire un au goût du jour.
Revoyons nos chapeaux, nos fourrures, et
parmi les dernier modèles sortis, faisons no¬
tre choix. Nous discuterons ensuite avec le
fourreur et la modiste. Il ne faudra pas ou¬
blier la coiffure qui se fera. Une visite chez
MM. Lauga et Benais, 3, rue Huguerie; 30,
allées de Tourny, Bordeaux, fixera à ce su- |
jet. Nous saurons quai genre adopter, et une
manucure experte nous y fera des mains de
déesse, la masseuse idéalisera notre teint,
l'ondulateur auréolera notre visage de nos
cheveux devenus légers, fions, brillants, ou

' M
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par un postiche impeccable. Il est prudent
aussi de se munir des parfums que l'on aime.
Par conséquent, vous toutes qui voyez votre
provision diminuer, achetez vite l'essence
de plus en plus en vogue parmi les véritables
élégants: *-Un Jour viendrai d'Arys. Pas
une Parisienne digne de ce nom ne saurait
s'en passer.
Guelle Poudre de riz ? Mais celle qu'em¬

ployait la toujours belle Ninon de Lencos :
a Lé Duvet de Ninon », poudre invisible, adhé¬
rente et qui existe en quatre nuances : blan¬
che, rosée, naturelle et Rachel. Passez votre
ordre à la Parfumerie Ninon, 31, rue du Qua-
tre-Septembre, Paris. ,

Et le corset, les gants, les chaussures, le©
fins dessous les bijoux ? Nous en reparlerons,
et nous nous ferons un devoir d'indiquer à

! ^otqq
" J a6 par PROJECTU"* «

ÉLECTRIQUE
nos lectrices les principaux joailliers, chaus-

3s lingèrseurs, les grandes lingères de Bordeaux mer¬
veilleusement pourvu en maisons de ces
genres.
C'est ainsi que la publicité permet à la

clientèle de savoir où elle trouvera ce qu'el¬
le souhaite, et'développe le mouvement com¬
mercial. Plus nous irons, plus la réclame
consciencieuse s'imposera au grand public,
car les moyens de locomotion se multipliant
amènent des étrangers partout, et ces étran¬
gers, ignorants des -ressources et des valeurs,
iront là où dps organes autorisés leur diront
d'aller en absolue confiance. Il ne suffit pas
de savoir qu'il y a ici ou là de bons coiffeurs,
couturiers, modistes, etc., il faut savoir où
sont- ceux correspondant à tels ou tels de¬
siderata de chacune.

ROLANDE.

;;'est le nom de notre père à tous ;
C'est aussi le nom du père

du Chewing Gum(B.Adams inventeuren,l850)
^ N': '- ' f- ' i ' i HV- ,

EXIGEZ donc :re autres marques Adams) i:
à.

LA
La balte

20 sachets
4.40 (Impôt compris)
ou Franfco 4.80

les 3 boites 13.50
contre mandat
adressé aux

riflHygiène intime de la Femme
de 1H PLUS de MALADIES — PLUS d'IRRÊGULARITÉS

leurToutes tes "Dames doivent foire usage pour
toilette intime <fe la GYNALINE.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femme
Poudre parfumée, astringente, dé'edngcationnante. cicatrisante.

Entièrement sdlabte et 'ne tachant pas le tlinge.
Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude,
Pépêt principal : GRANDE PHARMACIE SAINT-PROJET

et toutes bonnes pharmacies. ,

« Netty».— Effacez rides, boutons, taches (te
rousseur par l'emploi régulier de la Brise
Exotique (Eau) de la Parfumerie Exotique,
36, rue du Quatre-Septembre, Parts.

Pour placer vos disponibilités
ABONNEZ-VOUS AU

SUPPLÉMENT FINANCIER DE

UInformation
10, Place de la Bourse à Paris

Grand journal quotidien, économique et
financier, le plus fort tirage de la presse
financière, qui publie chaque jour :
la Gote complète des cours de bourse;
des études économiques générales sur

la situation des divers."pays, les questions
douanières, les changes;
des études industrielles, sur les mines,

les métaux, les sociétés exploitantes, etc. ;
des études spéciales sur le pétrole\ le

caoutchouc et les valeurs qui s'y ratta¬
chent;
des monographies de toutes les valeurs

cotées ou non cotées;
èt tous les documents touchant les assem¬

blées générales, les rapporta et les faits se
rapportant à l'existence des sociétés;
Cours quotidiens des Bourses de New-

York, de Londres et des Bourses départe¬
mentales. Correspondances régulières de
Bruxelles, Lyon, Lille. Notes quotidiennes
sur les valeurs présentant les causes de
leurs iluctmiions. Dépêches et informa¬
tions par correspondants spéciaux de New-
York, Londres, Bruxelles, Madrid, Rome,
Genève, etc.

ABONNEMENTS :

3 mois : 4© f r. ; 6 mois ; 1? fr. ; un an : 1ÎO fr.

CAMION 4*Tonnes
Prix net:29.300 Francs

Livraison Rapide
Dem&nofôr Notioe et Catalogue

115,Boulevard

Rident VW/So^
BORDEAUX

f NE CONSOMMEZ QUE LE

BERNA SANTAL
Le Flacon etr.
F. BLANC, Ph'»>°
à NARB0NNE et
TOWIS PHARMACIES

APRÈS et ENTRE les REPAS*
Ce lait condensé est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais 11 est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE REME que
la plupart des laits vendus en France.
En vente dans toutes les bonnes maisons

à Paris et en orovince.
Vente en Gros :

MM. FABRE Frères, 22, rue Ste-ColomDe, Bordeaux
M. Amédêe DDPDI, 61, cbemin dn Bel-Air, Angonième

Remèda Souverain

BLENNORRAGIE
PR0STATITE
CYSTITE

Seul traitement
efficace. PASTILLES

VICHY-ETAT
ALCOOL de MENTHE

DE

[GOUTTEUX - GRAVELEUX - ARTHRITIQUES

VITTEL GRANDE SOURCE
RICQLÊS

HYGIÈNE de iaBOUCHE d. rESTOMAC
VNe se vendent qu'en boîtes scellées 5

Dans l'intérêt de votre santé
REFUSEZ TOUTE SUBSTITUTION

Les Directeurs { MUHffdltHCU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie «péetah

| Produit hygiénique indispensable |
Le meilleur et le plus

économique des Dentifrices.
Exiger du IIICQLÈS'

rVOIES URINAIRES
D! mmh m! ^ Cnlnl-MtAnli, CiInMAntn P>ia114o DmamIaIUaBlennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
QVDU18 IC Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.OI rnILId GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS

m ■ ■ ■ ■ L

par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VIRILE toT*^ IMPUISSANTS
LABORATOIRE^*,SPÉCIALITÉS UROLOGIQUfi8

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Préfecture de laGironde
Le prêtai de la Gironde, oftl-
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des actions réelles
Avancent à ees immeubles,^ -- demeure par le

; avis d'exercer tes droits
- étépeuvent prétendre.

«o

u>. ma».

ACHBTEUH camionnette
marqua, type militaire,d£nV rpody^ neuve

offres à

eau. vtd., occ
artbonte, Bx.

ir

A LOUER, cent. Alsace-et-Lor-' '

raine, 4 bel. pièces p. bureau.
Ec. Rabet, Agence Havas, Bbrd.

francs par mois, nourri,150
trsyâ
Guillet, Chadenac (Chte-ïhf.).

logé, à domestiq. apte tous
travaux culture. Réf. exig. ïfc.

greffe J?ai? à_péd.,rap.5,5ÛO<Ec. NOY, Havas, 6$.

ÉCOLE DE NAVIGA'pare t. examens ma; Pl£
,a Teate-de-Buch (Gironde).

ÉCHOPPE, r.-de-cii. au premierétage dem. quart. Juda'i-tigc dem. quart,ue, Croix-Blanche. Prime qf.
c. Périchon, Ag. Havas,_ Bord.

SUIS ACHETEUR toute quan¬tité foin. Ecrire offre Gasel,

professeurs stén., dact., opmp-;a., d. p. c. et lec. Lardé,Havas,
. Pavé-des-Char-

trons, 3 p. ét.' neuf, éleot., Bç.
Houso, Ag. Harvas, Bordeaux.
Bureau a t.,i

person. seule serait ftè à Jne
dame libre dé 85 à 30 ans, veuve
sans enfants de préférence, très
bien, élégante, distinguée, In¬
telligente et instruite, douçe et
dévouée, pour s'occuper de l'in¬
térieur, tenir compagnie et col-
aborer au besoin, à affaire fa¬
ille qu'elle pourrait diriger plus
tard. Ecrire, boite postale, nu-
méro 108, CENTRAL, Bordeaux.

ftPPASMH A SAISIR. JolieUuvftoIUN petite torpédo,
8 places, monocylind., 9 HP, ma¬
gnéto blindée, roues métal., à
enlever de suite. 29, rue Cani-
hao, 29, à Bordeaux.

AUtO « BUCHEf », 1913, jo-li tor-pêdo, 10 HP., 2 pl., et spider,
roues métalliques, état parfait,
prix avantageux. 31, rue Ca-
nilhac, 31, Bordeaux.

qARROSSERIE torpédo de li¬gne, avec oapote, bel état, à
enlever de suite, petit prix. 2,
rue Lalande, 2, deuxième éta-

Bordegux.

gUREAUX. Je oherche dans lecentre, local trois ou quatre
pièces, pour bureaux, avec télé¬
phone si possible. Ecrire Rika,
Agence Havas, Bordeaux.

QN DEMANDE camionn. sér.47, r. des Douves, Bordeaux.

m. seul, dem. une bonne de 45
à 50 a., r. Benavrge, 18, Bast.

Agence Havas, Bordeaux,

DFLOURECK, 10, r. Augustin,■B., inf. le p., qu'il ne
det. de fem., n. Cathe.

>. p. les
triacq.

Mén. pays, dpm60ign. vac
Ec. Bordes, Ag.

pi. près Bx.
jtag., vignes,
lavas, Bùtûx.

OiN DEMANDE p. 2 dames emp.' chambres , dont l'une avec
pension si possible. Ecrire Ra¬
tacous, Ag. Havas, Bordeaux.

0N SERAIT acheteur de bonsfûts pétroliers. Écrire à Ëno,
Agence Havas, Bordeaux.

,0N DEMANDE offre fauteuildentaire, même occasion.
Ec. Fémar, Ag. Havas, Bordx.
«HAUFFEUR AtJTO, 37 a., dem.U nlace Dour caminplace pour camion ou voit,
de livraison. Se déplacerait, Ec.
Mhsset, Agence • Havas, Bordx.

A VENDRE, ex. ouv. 54 h. Chin-chon, 241, r. Médoc, Bruges.
DEMOBILISE ay. con. élec. sér.,u bon. instr., dem. emploi. Ec.
Asson, Agence Havas, Bordx.
Cuis. dem. boul. Wilson, 297, B.

Unique WASSBRMANN
28, MMVital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tmltsmeai «n 1 stanc»

jULENAGE est demandé 'i ma-
n valet de chambre, ferr

me Ungère. S'adresser, Eooinormale d'instlt. La RocsbeUe.
choix. parfiS

~ état, 1/2, 1/4 rouge et bîaau,à vendre. Crozillac. 21&. courede l'Argonne, 218, k Bordeaux.

Al V. 125 fûts châtaign. forts pe-- sant en moyenne 130 kilos.
S'adr. Rubio, Hôt. du Midi, Bx.

A VENDRE petite jardinière oc¬casion. Petit prix, 9, avenueJ- ' '

Cade la Mairie, à Caudéran.

AV. Griffon arrêt, 18 m. extra,essai, 110, r. Guillm»-Leblanc.

AV. de suite, outils de tonne¬lier. Citronniers. S'adr. 4 bis,
r. Ludovio-Trarieux, Talence.

V. 2 échoppes doubles près

Très belle llemington-lO toutdern. mod. état neuf à v. In-
■-Offio " - - -ter-Office, 52, ail. Tourny. T. 9-61.

ON dem. garçon de cours. 15 à
17 a., 60, r. de la Rousselle.

4ftfl fr. à qui procurera appar-
IUU tement vide, 5 p. Ecrire
Gueslin, 32, r. Ct-Arnouid, Bx.

AV. voiture M. L., 14 HP, 4 cyl„3 pl.Ec. bur.journ. Angoulênw

AV. salle à manger, 1 canapéLouis XIII, garde-robe noyer,
meubl. divers, rue Mercière, 1.

V. mule 7 ans, extra-belle, 2,"
Irue Terrasson, Bordeaux.

COPIES circulaires. Autocopie,20, r. J.-J.-Rousseau, Tél. 1096.

£CHOPPE. vendre derrière pe¬tit lycée Talence, libre de sui¬
te, eau et 600 m. c. jard. S'adr.
152, rue Eglise-Saint-Seurin, Bx.

ON dem. ouvrières mant. et ja¬
quette, 9, rue Dauphins

i* V. un mulet américain,
Ifl coupé, un break cinq pl;
Bordes, 93, rue Notre-Dame,

un

places.

MjODEs. Très bonnes apprê-I ' "la Étateuses sont demand. de suite.
Chic Parisien, 103, c. d'Alsace.

Bath Soap la douz. 9 fr. Dépo-sit. achat, s. dem. 110, av. de
Paris, Chàtillon-s.-Bâgx (Seine).
AU demande bonnes apprêteu-
Ull ses modistes, 8 francs par,
jour. Ropion, 27, c. Portai, Bx.

|1|| DEMANDE des ouvrièresWn sans connaissances spécia¬
les pour travail de la
ru« du Jardin-Public,

mune, 87,
lordeaux.

Faissonnats chêne gros. G. Mi-queau, Le T-aillan (Gironde).

AV. foudre vide alcool 30 hectos.San fourche, St-Sulpice-de-Po-
tnlers, par S-auveterre (Gir<h>).

,f|IJ dem. blessés et mutilés éga-
wn lemeat courtiers photos.
Fauroux, 6, rue Mauriac, Bx.

A
rue

V. de Dion 6 t. ; Ariès 4 t.,
.ue 4 t.; 91,

avid-Johnston, 91, Bordx.
Attas 3 t., remorque 4 t.; 91!
e Da~'J - - -

AV. torpédo 2 pl., 8 HP, 4 c., spi-der, 2 pl. ; 49 Dis, c. Somme, Bx.

HAURY, marchand sellier, ruedu Pont-Neuf,. 10, COGNAC,
vient
d'un t;

de se rendre acquéreur
gros lot de I-IARNA-

1NTS de Ire qualité et à
l'état de neuf, provenant de la

«MA
de chaque semaine.
Conditions particulièrement

avantageuses à MM. les Bour¬
reliers.

ON dem. bonne à t. faife, 30 à45 ans, sérieuse, b. réf., bons
gages, p. ménage 2 pers. à Arca-
chon. S'adr. 8, r. Paul-Bert, Bx.
Démobilisé, 26 ans, conn' compt,
trav. de bur., conn' espagnol,

"

û. Ecr.sér. réfêr., dem. emploi.
Larroudé, 107, Fr.-de-Sourdis, Bx.
S.-Ofl. démobilisé, dem. emploi
comme surveillant ou conduct.
camion automobile. Sér. référ.
Ec. Bourguignon, 26, r. do Kater.

GRAND-THÉATRE mandq
appartements meublés, petits et
grands, pour artistes, à proxi¬
mité du Grand-Théâtre. S'adres¬
ser à ooncierge théâtre.

APRÈS DËC6S, à vendre coin-
ricaines tenu 30 ans par le même.
Rapport, 15,000 fr. Prix à débat.,
faoll. S'atL 136, r. de la Gare, Bx.

HOTEL
A VENDRE
VIEILLE-TOUR, plein
eentro, 25 grands lits

plupart milieu armoires glace
deux portes. Écrivez pas pour
renseignements, venez la visi¬
ter ou y coucher.

> 6, rue Vieille-Tour, N,
BORDEAUX

DAD Square ou local à céder,BAH place Gnmliet.tjiplace Gambetta.
A U jolie maison libre, 74, ruen 1, Palais-Gallien. Camiade,
53, cours Intendance, Bordeaux.

A céder (décès) étude~huïssier,gros chef-lieu de canton, à
lu minutes de la mer. Ecr. Ra-
touls, Saujon (Charente-Infér.)
ON dem à louer gr. local pourmdust. chaussures, quartier
Aquitaine. Piqueuses demies.Usln. Frou-menty. 8-14, Moulinié

ON Nemande moteur édect. 4chx, c. triph., compteur élec.,1 C h 1 T3 O Ô T-v ^ T-v»machine à percer 20T. BL1N
5, rue Franklin, 5, Bordeaux!
ON DEMANDÉ bon traceur mu¬ni de références d'au moins
3 ans d'avant guerre, pour tra¬
vaux de mécanique générale.Se présenter ou écrire 26, che¬
min JRoustaing, 26, à Tajence.
Comptable-pointeur au cour®cléchargt navires et feuilles
de pale personnel usine, apte à
correspondance, tous travaux
bureau, sollicite emploi. Caze-
nave, poste restante, Aquitaine.

JEUNE HOMME, 19 ans, bonnefamille, bonne Instruction,
parlant, écrivant, trad. anglais,
dem. empl. Bordeaux. Ecr. Ro¬
bert, 4, rue de Brézets, 4, Bordx.
DENTES VIAGERES. On pren-
" drait à rente viag. propriété
Vignoble de rap-p. minim. 100, £j.tonneayx dans Libournals ou
Entre-2-Mers. Discrétion. Agence
Astra, place Deçazes, Llbourne.

50™ X

planche

dans Bordeaux hangars,
Artures carton bitumé,
6.50; l£m x 4. Clôture

couvertures carton bitumé^
Clôture

tanene 2 m. long. 150 mètres,
réthqus, 41, r. Fr.-de-Sourdis.

SOCIETE ANONYME

des Etablissements Jules Brunei
au capital de 3,009,000 de fr.
Siège social : à Bordeaux, 20-

22. avenue de Boutant; stègo
administratif ; à Nîmes, 23, rue
Ruffi,

CONVOCATION
à l'assemblée générale

—. extraordinaire
du 30 septembre 1919.

Conformément à l'article 32
des statuts, Messieurs les action¬
naires, anciens en" nouveaux, de
la Société anonyme des Etablis¬
sements Jules Brunei, sont con¬
voqués pour rassemblée généra¬
le extraordinaire qui aura lieu
à Nîmes, au siège administra¬
tif, 238, rue Rufïl, le mardi 30
septembre 1919, à 16 heures, à
l'effet de :

1. Approuver l'augmentation
du capital social, porté de 3 mil¬
lions à 8 millions de francs, pair;
l'émission de 3,000 actions de
mille franos ehaoune:

2. Vérifier la sincérité de la)
déclaration notariée des sous--
criptlons et versements;

3. Modifier les statuts en ce
qui concerne cette augmenta-
tidn de capital.

Le conseil d'administration.

BARRIQUES A VENDRE
Demi-Muids chêne, châtaignier,
Fûts vide? rhum, 250 litres,
Fûts alcool 180 litres. Barriques
transport. Comptoir Girondin,
10, rue Pont-de-la-Mouiçque, Bdx.
Tonneliers demandés
Confitures américaines
pr vendanges et provis» d'hiver;
pr familles, hôtels, restaurant?.
En caisses de 24 boîtes de 26 on¬
ces, 900 gram. brut pr net, 3*35.
A prendre entrepôts BOtlRDIJÊ
frères, 14, rue Cornac, Bordx.

QHAUFFEUR connaissant mo¬teur demande conduire ca¬
mion ou voiture. Se déplacerait.

François, 42, ruéStadresser Jean
du 4-Septembre, Talence (Gde).

Administration des Domaine.?

Vente de farine de maïs avariés
I,e jeudi 25 septembre 1919, a

14 heures, au magasin départe¬
mental, avenue de la Petite-Vi¬
tesse, 10, à Tarbes, }1 sera pro¬
cédé, par le Receveur des Do¬
maines soussigné, à la vente
aux enchères publiques de 330
quintaux métriques de farine
de maïs avariée, provenant d*u
stock du Bureau permanent dés
céréhles des H.-P.
L'adjudication aura lieu par

lots de 5 quintaux. Toiles en
sus, au prix de 3 fr. l'une.
L'enlèvement aura lieu aux

frais de l'adjudicataire, dans un
délai maximum de trois jours.
Prix comptant, 5 p. 100 en sus.

i, lé 18 septembre 1919.
------ £■'>

intérim : L. CÀPBEVIELLE.

Tarbes, le 18 sep
Le Receveur des Domaines Dar

SARDINES
Françaises et étrangères, con¬
serves alimentaires. Courtier sé¬
rieux, actif, bonnes références,
désire représenter fabricant ou
maison importatrice bien pla¬
cée pour grosses affaires. Ecrire
L.-G. NOËL, 6, rue Bernex, 6,
MARSEILLE.

A VENDRE exoei'0fi-1te a.^a.ire>immeuble désigna
ROYAL-HOTEL, à Luchon, en
face les Thermes, et une jolie
villa dite villa des Thermes.
S'adresser à M. Fabre, chez M.
Triniac, notaire à Toulouse, rue
Saint-Antoine-du-T, n. 20.

ALIMENTATION; A céder
c88 départ

;mrt Ouest, magasin vins Ans,
'queur "eilentliqueurs. Commerce facile. F.xcellent emplacement. Agences
s'abstenir. Ecrire S. 132, poste
restante, Rochefort-sur-Mer.

Cours et leçons partie, de piano,vioton, solfège, 31, r. Charles-
Floquet,Talence, pr. barra, pessac
RAHNF7 ARtiEIVr en restant
CTiniA f; indépendant. EcrireSTUDIA, 11, pl. Tourny, Bordx.

MINISTÈRE DE LA GUERRE

AVIS
On demande des entrepreneurs
de lavage susceptibles d'assurer
rapidement le lavage d'effets de
■drap. S'adresser à la sous-inten¬
dance militaire d'habillement,
83, rue des Ayres, à Bordeaux.

ÀÏÉHDRE LAMDAULET
marque Deseoins, carrosserie de
luxe très bon état, faculté atte¬
ler un ou deux chevaux. S'adr.
ALARD, château du Seuil, à
Cérons (Gironde).
s îspmME 1 cam. «Wichita»A VCNUilE 4 ton., état neuf,
petit prix.
1

1 camion De Dion,
, tonne, entièrement revu, con¬
viendrait surtout à boucher. —
1 voiturette Delage 9 HP, mono,
parfait état, 2 places. — 1 voi¬
turette « Werner » 7 IIP, 2 cylin¬
dres, pneus neufs, parfait état
fonctionnement. TILHET, méca¬
nicien. Gensac (Gironde). Tél. 6.
[ÎOIV METAYERS demandésUEUA pour propriété vinicoie,
gros ra.ppt, au château Le Bour-

"afe;
i U.JJ 1/ p uU lyiiu van M i—j

lieu, Valeyrac, Médoc, Gironde.
7 hect. de vignes pr chacun, sans
compter les terres labourables et
prairies. Très bon. condit»», bon.
référenc. pr se présenter. Ecr. et
visiter, à François Grégo-ire,.

Hraia"éémichâteau Le Bourdieu, Valeyrac.
HOMME act., sér., marié, fécem'
dém., conn' compt., dem. empl.
collab.com.ouina.,accep.dir.suc.
b.réf.Ec.Tournier,p">r.Angoulêm8
A V. maison, rap. 1,350, px 10,500.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.
ny DEMANDE pour coursesU11 femme honorable, référenc.
exigées, prix avantageux. TEU-
LIÈRES, 35, rue Notre-Dame, Bx.

ROMAINE AGREMENT ET RAP-

COMPLETES

PORT de 100 hectares à vendre
dans le Tarn-et-Garonne. Bols,
prairies, céréales, vignes, parc,
habitation meublée et dépen¬
dance. Beaux revenus. Très belle
situation. Prix : 390,009 francs.
Èorire : SOL, ingénieur civil,
Montauban (Tarn-et-Garonne),

BUREAU des
de Targon (Gironde).

domaines!
Vente de 20 chevî
de toutes catégories, provenatl
du 18e escadron du train, à Ta"
gon, place de la Mairie, le s
medi 27 septembre 1919, à 14
Au comptant, 5 p. 100 en su
Le Receveur des Domaines»,,J

CLEMENT.
M. Léglise a ven

s. bar, 83, r. MillléreL
à M. B. Réc. jus. 9 oct. m.
r avis,

VENDANGEURS
MORUE nouvelle, deml-gr., dépx réc., Levaloi, r. Soleil,
ft 1/ A UAEC mensuelles suit
AVnilUCo pensions, mê
non liquidées, de Veuves et fe
mes de disparus. Ec. aveo tin.
PUOUCEL, r. Mirabeau, Age

COIFFURE DAMES, POSTICHE
parfums., lais. l,00o' b. n. prouv
p. mois. Béchade, 7, r. Castilicr
IC II MET homme sérieux, i«ICUHC rié, 32 ans, bonnes rc_
rences, propriétaire, tonnelie
demande plaoe maître de cb
S'associerait aux affaires. Ecr
PETIT, 22, rue de la Gare,

Appart' vide 4-5 pièces demandpour 1er octobre. RIVOALLA.Ï
25, rue Ausone, Bordeaux.

PFRfïl! environs rue du-Tondrtnutlun sac conten' certain
somme avec livret de fami fPrière aux enf» qui l'ont ram»«3de lé rapp. 10, r. Quintin

P^"uiundl■ ron. de r. TArmc tT_ ria

^pauerbomiertn0 noir' Po^
Ramen. ' io r n-S-fH?. blqnof- Franklin, Ré
P °,vie" ,1? _cIlasse. set:châtaBerTuiT-a0lt>ier Lambert.

ET

A FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
GARANTIES compagnie française

comme SEC
fonctionnement siège s^: à^'RuMe La Boét?,'paris
et rendement. succursales i Marseille alger

PeDumsleUâo brace'et or. Rff?' ' r- St«-Cather. r

/I



Bisparmi-U avec la Guerre ?

AUTREFOIS, il fallait économiser l'aluminium nécessaire
a la guerre.

AUJOURD'HUI, il faut économiser pour reconstituer le
bas de laine français.

Le Savon Dentifrice GIBBS, en boîte aluminium, coûte 1.75
— NU- • •• •• •• coûte 1,50

Écomnm... 0.25

SUR 6.000.000 DE BOITES FABRIQUÉES PAR AN,
L'ÉCONOMIE EST DE 1.500.000 FRANCS

TiTfll T* A Savon Dentifrice NU GIBBS, est le seul enveloppé en cello-J.V JL -TJ-» phane, seulproduit imperméable conservant indéfiniment la qualité
et leparfum, — Refuses tout Savon Dentifrice NU, non enveloppé de cellophane.

Exiges te GIBUS authentique
p. THIBAUD le, 7 et 0, rué La Goëtle, Paris. Concessionnaires généraux"pour la
France de D. et W. OiBBS, Inventeurs du Savon pour la barbe et du Savon dentifrice

Pour assaisonner
chez vous ou au restaurant
SALADES. LÉGUMES,

VIANDES, POISSONS, etc.
N'EMPLOYEZ QUE L'

VINAIGRETTE
*■' TOUTE PRÊTE
de qualité supérieure

préparée par les
Établissements Talbot f
— Bordeaux

Fourt
touf^'v
laver

«NE RIEN AJOUTER 4 L'OLVINA J
■ Elle est Complète
t Pratique et Economiqu

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE Ci)
ua ail. de lourny (i«t étage) 34

TéléDhone 9-01
y?5 emplois procurés cette année

BEAU BILLARD
DE IHATCH

.A. XTE3;Krr>:EÎ.3â3
S'adresser bureau du Journal.

Pour
tout

nettoyer—m '
tout

purifier
sans

jamais
vrlejiahîmer

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 fi 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, rue Dom • Devienne, 18 (près
l'abattoir), ù Bordeaux.

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
vaut beaucoup mieux
que tous les savonsel lessives

EN VENTE PARTOUT

DERNBÉ&E LIQUIDATION
"V. M. O. jsl., rue Hustin, XX

-A. plusieurs pianos et divers instruments de
musique, machines a écrire, ustensiles de cuisine, lits ter et iour.
nitures, couvertures, etc., très bas prix pour cause de départ.

JOZ.I BAR-RESTAURANT
avec 12 chambres bien meublées, beau matériel, plein centre. laissant
20,000 !r. bénét. nets, n enlev. immédiat. Facilités. Prix 25.000 Ir.

IMPORTANTE BUVETTE
sur grand passage, enco!g.,joli matériel, tenu 80 ans par le même, donnant
30,000 tr. de benéf. nels On se retire après fortune. Prix 45,000 fr.

MERCERIE - F,A.S3ETE!IîtXB
sur bellp place, a céder de suite, joli niag.. encoig. avec logem.. petit loyer,tenu 15 ans par le même. Maladie. Bénéfice 10,000 Ir. Prix 1 3,000 fr.
GRAND CABINET NATIONAL, 20, Intendance

L'UNION COMMERCIALE
SE L'EPICERIE BORBELAISE

fera vendre dans les Magasins de ses Sociétaires
du lilJMBIM au SAMEDI «9

Pommes de terre jaunes .... Le kilo 0r45
Pommes de terre Early —- 0'55
Saumon rose, en boîte de 600 gr. La boîte 2r 45
Graisse pure Le P2 kilo 3*75

661. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
10 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»), Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35

1° VENTE DE BOIS DIVERS
A VENDRE SUR SOUMISSIONS CACHETEES, ENVIRON:

3 5061 m3.de bois d'importation et divers matériels à NANTES; 3,000 m3 de bois d'importa-
* n, ûe. ,Ai5E' di^érents lots de poteaux télégraphique3 provenant du MORBIHAN

ânTT?..n^x7 de bois débités à SAUMUR, et 4 scies circulaires à LIMIERES-F.OUCTON (Maine-et-Loire); 1,400 m3 de grumes 60 m3 de plateaux de hêtre, et 105 m3 depoteaux dans la circonscription de RENNES; 1,420 ra3 de bois d'importation à Brest; 1,500 m3de bots débités; 15,000 mètres linéaires de caillebotis et différents lots de matériel et d'outilsdans la circonscription de TOURS.
_._£2ïï,r t°us renseignements sur la composition et remplacement des lots, s'adresser auDIRECTEUR du CENTRE DE BOIS DE NANTES, 50, rue Gambetta, à NANTES.

Les soumissions devront parvenir a cette dernière. adresse avant le 30 septembre.

T17E1889 iÏÏiK 9'llîlOl, EH BDH EUT 00 USAGES
TYPES ; ANZANI 90 HP, 60 HP, RHONE 120 HP, GNOME 60 HP, CLERGET 130 HP MER-CEDES 200 HP, CANTON-UNN 250 HP; 140/150 HP; LORRAINE 220 HP, 100 HP* HISPANO-SUIZA 180 HP, 200 HP; RENAULT 170 HP, 220 HP; ISOTTA 160 HP, FIAT 240 HP, PEUGEOT280 HP, DE DION 130 HP.
Beaucoup de ces moteurs sont susceptibles, après quelques transformations, d'être utilisés

comme moteurs industriels
Pour connaître le nombre de ces moteurs' et les visiter, consulter les cahiers des chargesdéposés : auéfiOUS-SECF.ETARIAT D'ETAT, aux Entrepôts Généraux de l'Aviation à NAN-TERRE (Seine), au Service des Réparations de l'Aviation, 16, rue Jules-Claretie (16°).Les soumissions, établies , sur papier timbré, doivent être • adressées sous pli cachetéportant la mention « VENTE DE MOTEURS D'AVIATION », avant le 29 septembre 1919 auSous-Secrétariat, où elles seront ouvertes en séance publique, à 16 heures.

684. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Eoulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

Fente ATflets sociaux et d'Instruments Bord i'Aviatioi
Combinaisons et Chaussons fourrés, P asse - Montagnes, Lunettes, Pantalons

et Vestes de cuir, Montres, Boussoles et Altimètres.
NOMBRE, EMPLACEMENTS et CONDITIONS de VENTE sont indiqués dans le cahier descharges déposé ; au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT, à la 2° Réserve de Ravitaillement d'Aéro¬nautique à VERSAILLES Mortemets, au Service des Entrepôts Généraux de l'Aviation 4 NAN-TERRE (La Folie), et à ses annexes de CIIALON-sur-SAONE et de THOUARS.
Les soumissions, établies sur papier timbré, doivent être adressées au SOUS-SECRETA¬

RIAT D'ETAT, sous Plie cacheté, portant la mention « VENTE D'EFFETS SPECIAUX D'AVIA¬
TION», avant le 4 Octobre, jour où elles seront ouvertes en séance publique à seize heures.

xmm

679. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LSPSJISATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard BELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35,

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
Le 27 septembre, à 9 heures* à la Halle de GRAULHET (Tarn), de :

Pt"AUX DE MOUTONS TANNÉES AU CHROME NOIR OU GLACÉ ET AU VÉGÉTAL
en tout 1,500,000 PIEDS ENVIRON

Pour renseignements, visite et catalogue, s'adresser au Sous-Secrétariat d'Etat, au Sous-
Intendant du Centre de Tannage de MILLAU ou au Gestionnaire du Centre de GRAULHET
(Ta-rn).

Incomparable
EXTR/L VIEILLE

n AMBREE ::

EAUdeCOLOGNE
PEYRONNET

— EN VENTE PARTOUT -
USINE : «0, Chemin de Peasac. BORDEAUX

Merveilleux avec la esœMJE DE M.AI
et laPOUDRE DE RIZ a Brmit»partout.. Gros: CHAVIGNEAU6-Ci«
fleurde jiAir'-"«-1 ot 37, passage JouiTroy, PARIS

MALADIES ou SANG
RHUMATISMES NÉVRALGIES
ECZÉMAS *3» « ARTHRITISME

Traitement ton» les matins

ANALYSES OTJ &J\.NGr
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux lO

forces
Avec la INCONNUES

RA YONNANTE, expédié» A l'essai, vous pire! soumettre une personne à votre
ro/on/é.mtme A distance. I)em. à M. STEFAN,92.Bd St-Marcel. Paris, son livnN'56 CFIATIS

VOIES tJRINAIRES
LES CAPSULES

guérissent toujours sûrement et rapidement

BLENNORRAGIE
PBOSTATITE, CYSTITE, RETRECISSEMENTS,

Filaments. Urétrites, Inflammations
Ce produit nouveau supprime l'infection, tarit l'écoulement, facilite
la aécongestion des glandes et tue le microbe en quelques jours.
La Boite: 6fr.60 (impôt compris); les 3 Boîtes: 18fr.50

DépAt Général ; LAIRE, 111, r. de Turenne, Paris
DEPOT é BORDEAUX :

PHARMACIE BOUSQUET, 8, rue Sainte-Catherine.

MAISON J. MAURIN
Caîé Excel, ^ iTir. le 1/2 kilo

Le CAFÉ EXCEL n'a pas encore augmenté.

rDini fi V C Ç (H- et D-) sont demandés à l'AGENCE DE VERTUR Y,LlîIrLU I Lo agence de renseignements confidentiels (France
Etranger). Ecrire, ne pas se prés., 241, rne Rolian (Hôtel-de-Ville), Bordx]

SEINS
développés, reconstitués»

raffermis on deux mois partes

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme traa
poitrine parfaite sans nuire à la santé»
Flacon avec notice : 7 fr. SO franco.
Contre remboursement : 7 fr. 75. t

J. RATIÉ, phe\ 45, me de Pkhiqnlw, PAR®,
'(tonève, Cartier &Jôrin, Bruxelles*PhuS'--aiûiid

AUTOMOBILISTES
Faites réchapper vos pneus à la

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC
12, rue des Piliers-dé-Tuiello, BORDEAUX

Livraison rapide. — Stook important, toutes dimensions. Achat
au plus haut prix de vieux pneus et chambres à air.

Le NUTROSULFITE est un produit lé¬
gal qui assainit les vendanges et active
la fermentation.
Le NUTROSULFITE prévient les mala¬

dies, donne des vins sains, d'une lim¬
pidité et d'une tenue parfaites.
Le NUTROSULFITE assure.une plus-

value sérieuse. Notice sur demande, R.
Fage, 66, c. de la Martinique, Bordeaux.

F iÀ i S F'T P1^ i,xfPo^SFr?ii,ï,ISi«S5,ol!1.^5ïSffï;eL.hm ul ij el § liuf&y (Consultations gratuites) Bureaux 'z4,r. RohanBdx

M
MitMmïà

* ; :

VOIES RESPIRATOIRES Méthode spéciale Bottai Sarlabous
« n n fttiiK ci s «ç>. g>k s. 6,r. Sansas,Bordx, Mardi-Jeudi-Samedi.T il il F H r il 1 BS n! 1* ARCACHON. villa Cybèle, av. Victoria.I Mercredi et Vendredi. Rens. grat. parcorresp.

" T- y>v;-v.-c;',
'{' '\f t"-' ) v 7

MALÂOIES..FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est. nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé S0U1T
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi¬

ter les migraines périodiques,
s'assurer des époques régulières
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures, Suites de
couches, Pertes btanches, Bèg'.es

irrégulières, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront, la guérisor en employant
ta Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les-plu- dangereuses.
La Jouvence «le l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes

Pharmacies; 5 fr. OU franco. 4 flacons 2» fr. expédiés
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Ifag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter I) fr 50 par flacon pour l'impôt.

Blen^xiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury 5
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

S»!
im
memmi

'•"V? •''•'I1
'V " êf; I <

W&m\-
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'ESTOMAC
Les Poudres de €ock

sont revenues!

A partir d'aujourd'hui toutes les
personnes qui souffrent del'estomac,
du foie, des reins, des intestins,
peuvent mettre immédiatement un
terme définitif à leurs souffrances,
manger avec goût, manger avec plai¬
sir, digérer facilement trimporte quel
aliment et ne plus jamais souffrir de
l'estomac; il suffit pour cela de pren¬
dre un ou deux cachets de Poudres
de Cock avant ou après chaque repas.
Les Poudres de Cock, c'est le véri¬

table antidote des maladies de l'es¬
tomac, c'est leur vrai contre-poison;
aussi, c'est perdre son temps, son
argent et exposer sa santé que de
prendre autre chose.

4 f. 60 la boite dans toutes les
bonnes pharmacies, impôt com¬
pris; 4 boites, 18.40, contre
mandat postal adressé :
LABDRATOIBES POUDRES DE COCK, 4 LILLE

|i)3si.sEaaniioBomi«»u«oaiiagaaBaBaBBïHiSeifi

( FAITES teÉCONOMES
par

l'usage des SAVONS
LA PERDRIX 272 o/o d'huile. 8

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'huile.

LE CORAN ET M. P. & C. J
A base d'olôine.

ET DES p

LESSIVES j
Mousseuses et Savonneuses. jj

LE CORAN BLEU

L'ANÉMONE
B
ta Produits essentiellement Français
B fabriqués dans les Usine«

i HUILERIE • SAVONNERIE/ STÉARINERIE
f; de la Cia G" de l'Afrique Française0

S B0RDEA0X — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX
labibbbinddbbbbkebdeslqsbaambrbfla'flaobber

■
a
■
■
a

LES

AVENTURES
GUERRIÈRES
-ET AUTRES

DE

NAVARRE
racontées par lui-même
Paraissent actuellement dans

LAVIE AÉRIENNE
illustrée

Procurez - vous un numéro; vous deviendrez
le lecteur assidu de cette publication dont

la lecture est des plus captivantes.

✓ ■ Q, .'. m ■ -

Le Numéro : .24 pages illustrées
1 ±E*£S,HO

fente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

Jw-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison h Alger

JEUNE EMPLOYE, 15 à 11 ans,
tin Par imp. maison de
&<?eh>on x?ros- Ecrire Anbot.jAgence Havas, Bordeaux.

PRESSES à <Jr-rcn-
pression, à lou^n' ,'orto
Usages Variés rS vehdre pr
ttioellons, briqûeuès ptSt,i llnx32'KAUVILL^UffîfeEtabi.oPaul
0ET1TUS OUVÙÏÊRXï—t prenties tail lvï ,oe,t a,'
jnandées 87, r d'OrnanofB^rd^

ON DEMANDE achet. ou louer,pet. propriété dans les Lan-
des. Ec. Fclasta, Ag. Havas, B.

DEMANDE mén. '-achet- iab ,Int., bons sages, 3 kll. Bx.
Ec. Tit, Ag. Havas. Bordeaux.

m-SACS-
/A g—, "La jx.-fr — "N7"©XXto

HE^eS ROY
10, quai de Bourgogne. Bx. 'Jél. 45.36

BONNES' ouvrières demandées,bon salaire, . jupe, jaquette,
corsage, . très pressé. Ecrire,
Gaby, agence Havas, Bordeaux.

metassf^e
estkmeilleuret/eplussam des
dgeunetsdumatin eurepas légers

Déi icieux a I iment reconst i tuant sucré
Compose dapres la formule SUp8ri6Ur SU ChOCO131
du docteu r Gham bâcher préférable au café etau théo'.Vig0\,'. l'A' •' ^———— ■ ' i... i <^—r —

I rrtx O fr. dans toutes (es snartsons d alimentation et finarmacees

Etude de Me PUYO, notaire 6
Bordeaux, 1, rue de Grassi.

ADJUDICATION
à la chambre des notairés de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer¬
credi, 1er octobre 1919, à treize
heures, propriété à Bègles,
rue Durcy, com.pren. maison de
r.-de-ch. et 1er étage; autre pe¬
tite maison, jardin cont. app.
3,000 mq. Mise à. prix, 25,000 fr.
P. rens. s'ad. à Me PUYO,, not.

DOMAINESBUREAU des
de Bordeaux

'

44, rue du Tondu, 44

Le samedi, 27 novembre 1919,
à 9 heures, au magasin Camen-
tron, quai Descharnp-s, 24, il se¬
ra procédé par le receveur des
rx^;tsgg ^ yeiitG aux 6ri"

dé environ 5 quintaux
5, de 165 quintaux do
de 47 quintaux 40 de
.4-„„ A r. O rtirintftllT' 90

Id

Domaines
clières, d^
67 de Hams
shouldersshoulders, de 47 quintaux 4u u«
rôgular plates, de 2 quintaux 20
de ciimberlanc! et de 14 quHi'
taux 75 de clear Backs. Au
comptant et 5 p. 100 en su®-

Le Receveur des Domaines,
MALIERAC.,

COMPTABLE expérlmen. dem.emploi, tout ou partie jour.
Éc. Cadlc, Ag. Havas, Bordx.

CHEF COMPTABLE dans mai¬son importante, dem. même
emp. ou similaire, se déplace¬
rait. Ec. Ralsy, Ag. Havas, Bx.

ASSURANCES, branche mala¬die, dem. courtiers et cour¬
tières, fortes commissions. S'ad.
lundi, 9 ii 11 h., 18, r. Fondaudèga

GHAUBRWIER3
dem. p. trav. continu. 221, ave-
nue de Bout-aut, 221, Bordeaux.

CHEF D'ATELIER
de menuiserie xlemandé p. gros.Mnf du Sud-Ouest. Ecrirexvac, Ag. Havas, Bordeaux.

VENTE DE COUPES DE BOIS
SUUPIED

Il sera procédé, le 11 octobre
1919, à Bagnères-de-Bigorre, à
l'adjudication des coupes de bois
de l'exercice 1919, et notamment
des lots ci-après :
1° Forêt domaniale de Barous-

se : 8,899 sapins et 17,191- hêtres,
pouvant produire en grume
24,037 m. cubes de bois d'œuvre.
2° Forêt communale d'Aspin,

1,509 sapins pouvant produire en
grume 2,588 mètres cubes de bois
d'œuvre.
Pour renseignements détaillés,

s'adresser à l'Inspection des
eaux et forêts, à Bagnères-de-
Blgorre (Hautes-Pyrénées).
Etude de M» GAUSSEL, notaire

à Bordeaux

Adjudication volontaire
le 1er octobre 1919, à 13 heures,
à Bordeaux, 6, rue Mably : Mai¬
son ù Bordeaux, 20, rue Belle-
ville. M. à p. 25,000 fr. Pour tous
rens. s'ad. M« GAUSSEL, not".

Etudes de Mo» GAUSSEL et
BOSSUET, notaires à Bdx.

Adjudication volontaire après décès
Le 1er octobre 1919, à 13 heures,
à Bordeaux, 6, rue Mably;
1» Maison avec magasin vide

et jardin, à Caudéran, route de
Saint-Médard, 181. M. à p. .14,000'
2o Echoppe, jardin, même lieu,
7,000 fr.; 30" Echoppe double et
jardin, même lieu, vide, 8,000';
4° Echoppe et jardin, à Caudé¬
ran, avenue Saint-Amand, 7,000'
5» Echoppe et jardin à Caudé¬
ran, rue du Colombier, 7,000 f. ;
6° Terrain même lieu, 1,000 fr.;
7» Villa Aco-Yes, aven. Alexan-
drine, à Arcachon, vide, 6,000'.
On traitera de gré à gré. On vi¬
site à Caudéran mardi, jeudi,
samedi, de 14 a 18 h.; à Arca¬
chon, le jeudi de 13 à 17 h.
Pour tous renseignements^ s'a-
ares. à Mes GAUSSEL et BOS-
SUET, notaires.

COMMANDITAIRE
d" avec apport 35,000 fr. pour
affaire très sérieuse d. Bdx. Ec.
LAUGIER, Agence Havas, Bdx.

Etude de M».CARGUE, avoué
à Saint-Gaudens.

A VENDRE
le D octobre 1919, aux enchères
publiques, devant le Tribunal
civil de Saint-Gaudens :
UNE MAISON élevée sur caves

voûtées, rez-de-chaussée et l°r
étage, située à Bordeaux, rue
Guillaume-Leblanc, 88. .
Mise à prix : quinze mille

ffancs, ci 15,00C
Pour renseignements, s'adres-

sèr à M» Cârgue, avoué à Saint-
Gaudens. ,

Etude de Mo L. MOLLENTHIEL,
avoué lie. à Bordeaux, 9, rue
Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 7 octobre 1919, à 13 h.,
maison à Bassens, lien de Aux
Data, avec envier, chai, jardin,
vigne, et cinq pièces de vignes
aux lieux de Fonjoire T erres-
Blanches,Datset Charmille. Suce,
veuve Conte. Me Au coin, av. col.

Etude de M© , PASQUIER, notre
à Saint-Nâza'ire.

ADJUDICATION
le 27 septembre 1919, à 14 heu¬
res, en l'étude: 1" de l'hôtel dit
« Atlantlc-Hôtel », avec établis¬
sement d'hydrothérapie et im¬
portant.mobilier k l'ét. de neuf,
contenance 11,000 mètres. Mise fi
prix, 225,000 francs; 2° un chalet
meublé dit «Atlantic». Mise à
prix, 12,000 francs.
Le tout situé plage Valentin,

près le'Croisic (Lolre-Infér.).

MBOISSELOT, r. du Rocher,• 56, à Paris, envoie gratis et
franco sur demande une liste de

2.009 PROPRIETES
maisons, villas, châteaux, domai¬
nes, fermes et usines à vendre,
.dep. 5,000f,,dans toute la France.

J'flPUÈTC meubles, laines,ri Unit I G plumes ou débar¬
ras. etc — Ecrire : E. MAZET
75, r. .1 -Carayon-Latour 75, Bdx!
Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Llbourne.

COMMERÇANTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,;
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1» "OUEST-ÉCLAIR "
le jsaraal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, nie du Pré-Botté - RENNES

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Reconslihmi

GUÉRISORi DÉFINITIVE
SÉRIEUSE

sans rechute possible,
de tous le» accidents, par les

COMPRIMES de QIBERT
(VÉNOSOL)

TROIS AVANTAGES PR1HÛIPAU*
SUR LES AUTRES TRAITEMENTS

1» Efficacité certaine prouvée par de
très nombreuses déclarations de médecins
de 1er ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guéris
apportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.
2° Innocuité absolue. — Aucun des nom¬

breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. La forme sous'" omp'imésestla seule
qui donne toutes garanties.
3" Traitement facile et discret même

en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

SE GARDER
DES CONTREFAÇONS

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés de
Gibert (Vénosol) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nous
recommandons à nos clients d'exiger sur
l'étiquette de la boîte :

1» L'adresse du Fabricant : Gibert, 19,
rue i'Aubagne, à Marseille.
2" '.i titre Comprimés de Gibert.
3° Le so i titre : Vénosol.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

La Boîte de SO Comprimés
Envoi franco sans marque extérieure,

Pltarmooie GrXBSTlT, 19
Dépôt Si Bordeaux t Pharmacie

garantie d'authenticité au produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au

sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.
Il appartient donc à l'acheteur, lorsqu'il

s'agit mune médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète le Produit de Marque,
de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger pour
sa santé.

POURQUOI FAISONS-NOUS
DE LA PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché de
faire connaître notre héroïque remède par
la voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'upe maladie
qu'elles qualifient bien à tort de honteuse.
Nous estimons au contraire faire œuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance ? Nous répondons en citant le
mot lapidaire d'un écrivain bien connu : La
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro- j
pagation de la Syphilis.
Aussi adressons-nous gratuitement et dis¬

crètement par laposte, comme lettre cachetée,
notre brochure explicative sur demande adres¬
sée à la Pharmacie Gibert, à Marseille.

DIX francs (plus l'impôt 1 fr.)
contre espèces ou mandat adressés à la
, x*. cL>â.ubagixe, Marseille |
ROUSSEL, 1, Plaça Salnf-Prolet.

i
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REMORQUES
Tous Tonnages 2 ou i Roues

^ LIVRAISONS TRÈS RAPIDES
REMORQUES'-RÉSERVOIRS POUR LE TRANSPORT DES VINS ET ALCOOLS

Remorques de tous genres et tous types
DEVIS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

BRIEL et Cie, Constructeurs spécialistes, 4, chemin Villon, LYON (Ehône)

Capotages d'Autos
- BAÇgggBg

" Lbs Tissus Stêganiques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant l'Imperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION MONDIALE

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES
Forge. Chaudronnerie. Matériel industriel pour travaux publics. Installation
complète d'usines : Brasseries, Sucreries, Teintureries, Savonneries, Produite
chimiques. Tuyauteries. Montage de machines et chaudières. Mise en marche

NOUS POUVONS INSTALLER MACHINES A VAPEUR
Avec chaudières correspondantes. Mise en marche en deux mois

D'UNE PUISSANCE DE

100,200,300,400,1.200 ,p
Matériel visible el disponible de suite - Groupes électrogènes de toutes puissances

LOCOMOBILES ET 1/2 FIXES DE TOUTES FORCES DISPONIBLES EN MAGASIN
ET TOUT MATÉRIEL INDUSTRIEL

Transformation des foyers de chaudières pour chauffage' au bois
et à tous déchets à volonté

MM.A.DEGUIGNE Fils aîné & Cie
Ingénieurs-Constructeurs

LA PLAiNE-SAINT-DENIS (Seine) Téléphone : NORD 3T-8S

ATEIilEIlS DE G-EJVKTEVÏIjirjIEriB (Seine) ~

WAGOHS RESERVOIRS Ë1AILLËS
CONTENANCE 194 HECTOS

LIVRAISON NOVEMBRE GARANTIE
AGENCE GÉNÉRALE : SOULAYROL, 40, RUE VANEAU, PARIS

ENVOI DE NOTICES ET DE RÉFÉRENCES

La TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse • TBIJKrTXYXtfE! EDÉAJLE, 55. place de la République, LYON

■30

i

Sucre roux
pour vendanges, livraison in¬
cessante à l'arrivée du vapeur.
L. Augustin, OO.r.St-François.B1
RÔÛGT VIN EXTRA BLANC
150' VINIC0LE NOUVELLE 180*
Fini 21, rue Peyronnet l,'o°mi

GHEVEUX. Achète cher coupéset peignures. L.LahOurnère.r.
Tombe-l'Qly,35,B-'t. S'ad. le jeudi

MACHINES A ÉCRIRE
CORONA pliante et de voyage.

SMITH BROS ù billes,
disponibles immédiatement.

En IN TER • OFFICE CI)O*. allées de Tourny. de.
TéléDhone 9 - 61.

DEGAUCHISSEUSES
[VIORTAISEUSES

modèles visibles à Bordeaux
AMICHOT, 15. r. deFumel. Bordx

lss Chariots élévateurs
les Poulies bois

de

Q. CANTON,
199, chemin Dupuch, Bordeaux

STOPPEUR
travail soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c. G.-Clemenceaii.

Opérateur ch™ dentiste très ca¬pable d44, situation avant. Ec.
Boisseuil, pl. Jourdan, Limoges.
nu DEMANDE de bonnes ou-
vll vrières brodeuses au , mé-
tler et à la main. 82, r. Judaïque.

«UILE D'OLIVES, qualité su¬périeure, 7 fr. le kilo. Louis
Augustin, 20, r. St-Frangois, Bx

PIQEEUSES ET MONTEUSESchaussons, travail domicile,
demandées, 25, rue Permentade.
Se présenter de 2 b. 30 h 4 h.

Pressoirs, Fouloirs, Grues, pourvendanges. G. BARLIÊ, cons¬
tructeur, Flourance (Gers).

"COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C" à COGNAC

WAGONS plates-formes Etat20 tonnes, livraison sous
deux ù trois mois. WAGONS-
FOUDRES P. L. M-, livraison
suivant disponibilité de fou¬
dres bois. — Louis WAGNER,
constructeur, ulermont-Ferrand

J'OFFRE pens. confort, à pers.bon. Ec. Ilaley. Ag. H.ivne n'

lteinturerie,3. n lescure
1 usine lataste n=—

BTjl. 3,37

SfSfpïjjjiL:^^^"^rousLEsJ 0 urs

MACHINES-OUTILS
TOURS FRAISEUSES

PERCEUSES ETAUX LIMEURS
AFFUTEUSES MANDRINS. ETE.

DISPONIBLE en MAGASIN — STOCKS IMPORTANTS
LIVRAISONS RAPIDES
ri /-!» IÎTT7 soctê AU»» Fabriq ue de Machines-Outils1VIÎ! §0!) MJ1U i La4"' 1uai de bourgogne, BordeauxmuidUII UV11U 1 La MaRastn . 49< cours paateur.

UNE CORDONNERIE DIS 1M
RÉSULTATS SURPRENANTS SANS OUTIL, NI CUIR

ECUN0MIE CONSIDÉRABLE SfflïLUPièce Invisible

Réparez vos Chaussures
et tous objets ou vêtements
de cuir on de caoutchouc,
harnais, chambres à air

Se fait en qpir etjaune

"LIQUIDCUIR" —
Il durcit en ÎO minutes

I et forme un cuir le plus résistant de l'épaisseur
désirée, imperméable, adhérant

* Sans Clou, ni Colle, ni Couture
En Ventf/ Bazars, il/dsde Couleurs, G«s Magasins, etc.

I France Poste, 3- fr. 25- Les deux, 6 fr.. Mandat à
LIQUIDCUIR, 20, Rue du Louvre, PARIS (Agents demandés)

r

INSTITUT SEROTHERAPIOUE
CABLESBORDEAUX, 25, rue VITAL

T. 1. jonr», jniqn'à 6 b., et loaqu'à 7 h. lundi, ji
Brochures c! roaaoipmemanta sur

fournitures
ponr

• 3® 1 ^ bimlbb
GBAISSES, AMANTS

DÉaiftiÇRtISTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adnon PADIR&S, 9, place Brarjogae,Battant

606
institut Sâfothêiapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES UBINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

Représ, de comm. 35 a. aocept.dép. de fab. ou dde relations
av. mais., p. vis. épioiers, mer¬
ciers, chaussures. Bon. référ.Ec, MATEY, Agence Havas, Bx.

ON dem. fem. de ménage. S'ad.hôtel Périgord, ç. Mautrec.

... . vmmmmmmmmemmUmmtti

Ghién fox-ter. a., 2 a., dem-fFatlié, il, c. (iteofg^ciam«»qéau>
BONNE sér. ^40 à 80 ans, dem.
D p. diriger ménage, réf. exi®
Ec. Jalit, Ag. HavaA, Bordx.

Boul'angerie à venquintaux par J, SenJ
imp. Ec. Refut, Ag. Hî

MENAGE valet et femmechambre demandé pour
bur. centre, logement foui
pièces. Ec. réf. et prête»'.
Judet, Ag. Havas, Borde

ON demande Mon BHRTOS,rue Vital-Caries, app„
vrières coupcuses p, lé taillé

COUPEUR jaquette damep. maison couture,
Ec. Renai, Ag. Havas,
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